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CAHIER ÉCONO-TOURISTIQUE

EDITORIAL
Du nouveau dans le Régional de Hull. Cette année, l’équipe de rédaction s’est unie à celle des ventes pour 

produire un cahier écono-touristique de prestige. Ce projet qui vise essentiellement à mettre en valeur les 
forces de la Ville de Hull, nous a permis de croire au potentiel énorme qui est à la disposition de la population 
hulloise entière.

Pour bien mettre en évidence ces richesses, nous vous proposons une série de reportages et d’entrevue qui, 
dans un court survol, permettra à nos lecteurs et lectrices de mieux connaître leur ville.

Pour cette première édition, nous nous sommes limités à une distribution locale du cahier écono- 
touristique «Hull, ville dynamique». Cette première approche de ce nouveau concept de cahier spécial a 
également permis aux annonceurs de connaître une toute nouvelle facette de notre entreprise, Le Régional 
de Hull.

Toutes les entreprises qui ont participé à l’élaboration du cahier ont réservé des espaces publicitaires à 
caractère institutionnel ou de type publi reportage. Ce partenariat entre l’entreprise privée, la municipalité, 
les institutions publiques et le Régional est le digne reflet de la nouvelle tendance dans le monde socio­
économique dans lequel nous vivons. Toute l’équipe du Régional est très fière de la première édition du 
Cahier écono-touristique et nous comptons bien récidiver au cours des prochaines années.

Nous vous offrons donc un produit de très haute qualité de 28 pages détachables. Distribué à plus de 26 
000 copies à même votre Régional, ce cahier peut devenir un outil important durant la période des vacances. 
Pour nous, nos lecteurs et lectrices jouent un rôle d’ambassadeur de notre ville. Chaque visiteur devra être 
accueilli en ami et, grâce à certaines informations contenues dans ce cahier, vous pourrez mieux les conseiller 
sur les choix à faire.

HULL, VILLE DYNAMIQUE c’est plus qu’un slogan, c’est une réalité que chaque Hullois et Hulloise 
doit vivre à tous les jours. Bonne lecture et bonne vacances.

JACQUES BLAIS MARIO BOULIANNE
Directeur général Rédacteur en chef

Du nouveau chez UAP à Hull
L'entreprise UAP du 840 St- 
Joseph à Hull, c'est beaucoup 
plus qu'un magasin de pièces 
d'autos On peut toujours y 
trouver la gamme complète 
de pièces et de produits né­
cessaires à l'entretien auto­
mobile pour mécaniciens et 
consommateurs mais l'atelier 
de mécanique fonctionne à 
plein pour l'assemblage de 
certaines pièces mécaniques 
Par exemple, UAP de Hull 
possède l'équipement et les 
compétences pour mettre à 
neuf les arbres de comman­
des (drive shaft) selon vos 
exigences Les opérations 
suivantes peuvent mainte­
nant être effectuées sur place 
soit la vérification, le redres­
sement et l'assemblage des

joints universels, fabrication, 
équilibrage et autres Chez UAP. 
on sait que lorsque des bris 
d'équipement motorisé se pro­
duisent. vous n'avez pas tou­
jours l'outillage pour les répa­
rer C'est alors que vous avez 
besoin de machinistes qualifiés 
sur lesquels vous pouvez comp­
ter en tout temps L'atelier de 
mécanique UAP, membre du 
plus important réseau d'après- 
vente de pièces automobile au 
Canada, assure l'accès instan­
tané à toutes les bonnes piè­
ces pour compléter votre tra­
vail On y effectue plusieurs 
opérations en atelier avec de 
l'équipement sophistiqué à la 
fine pointe de la technologie 
On peut effectuer la remise à 
neuf de certaines pièces, la ré­

paration de fissures, des roues en 
alliage, des pièces en fonte, etc. 
Les employés qui vous accueillent 
au comptoir des pièces sont beau­
coup plus que des ‘vendeurs de 
pièces" Ils sont des gens expéri­
mentés qui connaissent très bien 
l'automobile Ces professionnels 
aux connaissances variées peu­
vent vous conseiller judicieuse­
ment pour vos achats de pièces et 
accessoires d’automobile Pour ce 
qui est du service commercial, 
UAP de Hull offre un service ra­
pide aux garages et ateliers de 
débosselage en leur garantissant 
la livraison en moins de trente 
minutes
On peut rejoindre un spécialiste de 
chez UAP à Hull en se rendant au 
840 St-Joseph à Hull ou en com­
posant le 771-6683

/'afeûer t/ej madœùfej
UAP/NAPA
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GRANDE

Des ARBRES de COMMANDE

Numéro à l'atelier '• Kvwraxvx :

&ACI Km 11 Q+- Incanh

UAP INC. Hull
840, bout. St-Joseph, Hull 771-6683 / 770-3370
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CAHIER ÉCONO-TOURI ■ QUE

médecin hullois rend service 
cinq millions de Canadiens

MrJfflarû? Slou/ta/we
A Hull, la haute technologie est devenue monnaie 

courante mais lorsqu’on parle de médecine de pointe, on 
pense plutôt à Montréal ou Toronto. Par contre, il y a chez- 
nous un médecin qui, grfice à de l'équipement de pointe, 
permet la correction de l’hypermytropie, une déficience 
optique qui touche près de 5 millions de Canadiens et 
Canadiennes.

C’est l’ophtalmologiste 
hullois Michel Pop, spé­
cialiste dans le traitement 
des troubles de la vision, 
qui a réalisé une première 
médicale au Québec en mai 
dernier en pratiquant une 
intervention médicale au 
laser Holmium permettant 
la correction de l’hyper- 
mytropie. Cette maladie est 
causée par une déficience 
dans la courbure de la cor­
née qui rend difficile la 
vision des objets rappro­
chés et éloignés.

Le traitement pratiqué 
par le Dr Pop est réalisé 
grâce à la chaleur générée 
par un faisceau lumineux 
infrarouge produit par le 
laser Holmium. «L’opéra­
tion consiste à chauffer

1^ laser Holmium a révolutionné U traitement de diverses doucement la cornée afin 
déficiences de l’oeil dont l’hypermytropie. de modifier sa courbure et

corriger les erreurs de 
réfraction, d’explique le Dr 
Pop. L’intervention faite 
sur l’oeil ne dure que deux 
secondes et est totalement 
sans douleur».

Selon le médecin, le 
paticntrecouvre une bonne 
vision dès le lendemain et 
se stabilise complètement 
après deux semaines. De 
plus, la technique mise au 
point par le Dr Pop à l’aide 
du laser Holmium permet 
également de diminuer et 
parfois même éliminer 
complètement d’autres 
déficiences optiques dont 
la presbytie.

«Jusqu’àmaintcnant.le 
seul moyen pratique pour 
corriger la vision em­
brouillée causée par 
l’hypermytropie était le 
port de lunette ou de verre 
de contact, ajoute-t-il. Dé­
sormais, les millions de 
gens atteint de cette mala­
die pourront se passer de 
verres correcteurs». Enplus 
de cette intervention, le Dr 
Pop est reconnu pour le 
traitement de la myopie et 
de l'astigmatisme à l’aide

d’un autre appareil, le laser 
Excimer. il fut d’ailleurs 
un pionnier dans l’utilisa­
tion de ce procédé au 
Québec alors qu’il réalisa 
la première intervention de 
ce type en 1992.

LE IASER 
HOLMIUM

Comme le laser 
Holmium fonctionne à 
l’intérieur d’un spectre in­
frarouge, il génère un fais­
ceau lumineux invisible 
générant de la chaleur. 
Depuis des années, les 
ophtalmologistes savent 
que l’application circulaire 
de chaleur sur la périphé­
rie de la cornée modifie la 
forme de celle-ci. Par con­
tre, avant la mise au point 
du laser Holmium, les 
techniques utilisées étaient 
brutales et difficilement 
contrôlables et entraî­
naient des résultats im­
prévisibles et de courte 
durée.

Grâce au laser Hol­
mium, la courte durée 
d’exposition de l’oeil i la 
chaleur n’est pas enregis­

trée par l’organisme ce qui 
élimine la réaction 
inflammatoire. Le traite­
ment par ce procédé ne 
nécessite que des gouttes

anesthésiques et aucun 
instrument chirurgical 
autre que la lumière du la­
ser entre en contact avec 
l’oeil.

Le Dr Michel Pop fut le premier ophtalmologiste à 
utiliser et réaliser une intervention à l’aide du laser 
Holmium pour corriger l’hypermytropie.
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Accessoires de couture, paniers, ciseaux et autres.

Modèle 5820
La meilleure valeur de la saison.

RACHEL PROULX, cons. - LOUISE J0LIC0EUR. const. - MICHELINE T. de COELI, mark. 
CHANTAL SAMSON, sec. - ROSELINE MEUNIER, mark. - CAROLE JOANISSE. prés.

Cartes
majeures
decrédit

acceptées SINGER
CONCESSIONNAIRE APPROUVÉ

INTERAC
Échanges
acceptées

Mise de côté

Centre de machine à coudre J & G PERRON

44 Montclair, Hull 777-7700

Depuis 1851, 
SINGER apporte 
valeur, qualité 
et la plus récente 
technologie 
en couture 
aux familles 
canadiennes. CA
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CAhMER ÉCONO-TOURISTIQUE

D 0 S S F E R
Un potentiel indéniable pour Hull 
en matière de haute technologie

1* système téléphonique d'urgence 9-1-1 est un exemple concret du leadership des entreprises hulloises en haute 
technologie. L’Oulaouais est dotée de ce système mis au point par CMl. Techologies de Hull.

■ u^r

TABLEAUX DES ENTREPRISES
DE HAUTE TECHNOLOGIE

ENTREPRISE DOMAINES EMPLOYÉS

Optima Communications Informatique 4
Oracle Corporation géomatique -
TSK Electronics produits industriels 2
Uniteleson géomatique 12
ACDS Système Graphique logiciels 61
ADGA programme de communication 10
Laser & Fusion micro-lithographie 7
Technologie micro-électronique
AEPOS programme de communication 15
CML Technologies systèmes de communication 120
CADCOM conception assistée par ordinateur 10
Digital Equipement centre de services 250
G & A Imaging logiciel sécurité 15
Intergraphe Canada cartographie sur ordinateur 25
Intesa Informatiques systèmes informatiques 2
Maison informatique 
de l’Outaouais

progiciels et logiciels 7

Avec ses 15 entreprises et 559 emplois, Hull ne peut 
certainement pas se targuer d’être La Mecque de l'industrie 
de technologie de pointe au Canada.

Cependant, il s’agit 
«d’un noyau intéressant» 
pour reprendre les mots du 
Commissaire industriel de 
la Ville de Hull, Laurent 
Thauvette.

«On ne peut pas parler 
en ce moment d’une grappe 
industrielle, mais il y a 
certes à Hull un noyau in­
téressant dans les domaines 
de la géomatique et les té­
lécommunications», souli­
gne M. Thauvette.

C'est au tour de ce 
noyau que l'on commence 
à bâtir dans un contexte 
économique cependant 
difficile alors que la réces­
sion a touché particulière­
ment durement les entre­
prises de haute technologie.

«Le potentiel de Hull 
est indéniable à cause en 
grande partie de la proxi­
mité avec le gouvernement 
fédéral et ces nombreuses 
agences. I) s'agit du plus 
gros centre au plan de la 
technologie au Canada», 
explique M. Thauvette.

C’est graduellement 
cependant que Hull réus­

sira à tirer son épingle du 
jeu, indique le commissaire 
industriel en précisant que 
le développement écono­
mique se réalise à long 
terme et qu’il faut souvent 
20 à 25 ans pour mesurer 
concrètement les résultats.

«Hull a vraiment beau­
coup à offrir. La Ville a fait 
un effort énorme au cours 
des dernières années pour 
améliorer ses infrastructu­
res. Il y a également à Hull 
et dans la région un excel­
lent bassin de main 
d’oeuvre qualifiée. De plus, 
le gouvernement provincial 
consent des avantages in­
téressants», énumère M. 
Thauvette.

Ce dernier ajoute que 
les subventions à la recher­
che sont plus généreuses et 
les propriétés immobiliè­
res moins chères au Qué­
bec. De plus, il cite une 
étude effectuée par la firme 
Price Waterhouse qui a ré­
cemment démontré, qu'au 
plan fiscal, il est avanta­
geux pour une entreprise 
de choisir le Québec plutôt

que l’Ontario.
Avec ces atouts en main, 

Hull poursuit avec achar­
nement sa promotion et sa 
prospection. C’est une tâ­
che qui peut parfois être 
décourageante, admît M. 
Thauvette, si on ne la 
replace pas dans le con­
texte d’un climat économi­
que ardu marqué par la ré­
cession et la ration- 
nalisation. «La
mondialisation de l’éco­
nomie fait en sorte que nous 
sommes maintenant en 
compétition avec des ré­
gions et des villes de par­
tout à travers le monde», 
affirme-t-il.

En parallèle aux efforts 
sans frontières, la Ville 
de Hull oeuvre également 
sur son territoire auprès 
des entreprises déjà 
existantes afin de les in­
citer à se regrouper pour 
mieux se connaître et fa­
voriser les contacts avec 
les gouvernements. 
D’autres projets germent 
aussi, dont un Salon de la 
sous-traitance.

Le commissaire industriel de la Ville de Hull, ! eurent Thauvette.
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Redressement d’Expographiq:
un exemple à suivre

fias Ŵed Sffîoa/eiau
Au mois de mai, l’entreprise hulloise Expographiq 

recevait un prix de grand prestige, une sélection au sein 
du groupe des cinquante entreprises les mieux gérées au 
Canada selon la firme Arthur Andersen et The Financial 
Post.

Un tel honneur a de 
quoi faire se gonfler 
d’orgeil n’importe lequel 
dirigeant d’entreprise. 
Bien que légitimement

fier, le président 
d’Expographiq, Michael 
Buckley, avait le néan­
moins le triomphe modeste 
de celui qui sait que les

lauriers se méritent diffi­
cilement et que l’échec 
peut venir rapidement 
lorsqu’on ne reste pas sur 
ses gardes.

C’est qu’Expographiq, 
une firme de communica­
tion visuelle fondée en 
1978, est passé en quel­
ques mois seulement de la 
lutte pour la survie au rang 
d’entreprise en pleine ex­
pansion.

En effet, Expographiq 
a subi, comme bien 
d'autres, les affres de la 
récession. Mais plutôt que 
de baisser les bras, l’en­
treprise a procédé à un

auto-analyse en profon­
deur. Il s’ensuivit des 
conclusions appelant à des 
actions draconnienncs 
impliquant notamment 
d’importantes réductions 
de dépenses en appclan à 
des sacrifices pour les 
employés au niveau sala­
rial et l’adoption d’une 
nouvelle approche de 
gestion el d’affaires.

C'est ainsi que la di­
rection s’est attaquée à la 
tâche de convaincre les 
employés d’accepter une 
diminution de salaires pour 
permettre à l'entreprise de 
se relancer. Parallèlement, 
l’entreprise engagea une 
série d’autres actions vi­
sant à le même ultime ob­
jectif.

Le coup de barTe a été 
décisif. Expographiq a re­
trouvé le chemin de la 
rentabilité avec des ventes 
de plus de 4$ millions au 
cours du dernier exercice.

Par surcroit, évaluant 
l’entreprise selon des cri­
tères rigoureux, Arthur 
Andersen et The Financial 
Post qualifia Expographiq

d’une des mieux gérées au 
Canada dans le cadre d’un 
concours ayant porté sur 
pas moins de 8500 entre­
prises privées canadien­
nes.

Expographiq a été re­
connu pour son excellence 
dans les domaines décisifs 
de la gestion du change 
ment, l’évaluation des 
performances, le partage 
des bénéfices, la satisfac­
tion des clients et les al­
liances stratégiques.

Arthur Andersen et The 
Financial Post reconnais­
sait aux entreprises pri­
mées dans le cadre du 
concours des talents ex­
ceptionnels pour encoura 
ger le personnel cl favori­
ser le talent individuel. 
«Les entreprises semblent 
gérées par tout leur per­
sonnel et pas seulement par 
un groupe de bonshommes 
dans le coin d'un bureau 
aboyant des ordres», indi­
quaient les organisateurs 
du concours.

«C’est moi qui ait 
l’honneur d’accepter le 
prix. Toutefois, le mérite

de revient à tous les em­
ployés car sans leur impli­
cation sans réserve 
Expographiq ne serait pas 
où elle est présentement», 
soulignait pour sa part le 
président de la compagnie 
Michael Buckley, lors de 
la cérémonie de remise de 
prix à laquelle tous les 
employés assistaient.

Tous partageaient la 
satisfaction de la réussite 
de leur entreprise qui offre 
une gamme étendue de 
services de communica­
tions visuelles, y compris 
la conception et la fabrica­
tion de pièces d’exposi­
tion, l’éditique, la compo­
sition typographique, la 
sérigraphie, la fabrication 
d’affiches sur demande et 
la conception graphique.

Soulignons par ailleurs 
qu’Expographiq compte 
parmi ses cl ients la Société 
canadienne des postes, Air 
Canada, la Société centrale 
d’hypothèques et de loge­
ment, le Musée national 
des civilisations et le Mu­
sée des beaux-arts du Ca­
nada.

Le président d’Expographiq, Michael Buckley, (à droite) avait raison de sourire en acceptant le prix d’entreprise 
de l’année de Arthur Andersen et The Financial Post. 

Au service de la population 
de l’Outaouais 

depuis plus de 30 ans.
Ü§ll fill H

otre marque de commerce: L EXCELLE 
Qualité - Prix - Service
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ALITÉS AUTOPRO:Freins/Sitencieux/A 
Train-avant/Suspenslon/Directlo

En plus:
Alignement - Balancement - Pneus 

(Michelin, UniroyaJ, Goodrich)
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flUTOPRO
j 92 St-Rédempteur 777-0648 
! 820 St-Joseph 777-3801
|> Montant applicable sur toutes réparations /■II' 
| dans une de nos spécialités AUTOPRO. f 
| Achat minimum 50.00$ par spécialité. 
i Non monnayable.

1 coupon par spécialité. Valide jusqu'au 31/12/94
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Les programmes de formation technique

(3 ans)
Informatique
Techniques de la mécanique 
du bâtiment 
Design d'intérieur 
Techniques du génie civil 
Techniques du génie 
électrique
Techniques d'hygiène 
dentaire
Techniques de la 
cartographie
Techniques administratives

Techniques d'éducation en 
service de garde 
Soins infirmiers 
Techniques d'éducation 
spécialisée 
Techniques de la 
documentation 
Techniques policières 
Techniques de chimie 
analytique
Techniques du génie 
mécanique
Techniques de bureau

Les programmes de formation préuniversitaire (2 ans)

• Sciences de la santé et de la nature • Sciences humaines 
• Arts et arts plastiques • Lettres et langues
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Le chef de file de la
DISTRIBUTION D'IMPRIMÉS 

EN OUTAOUAIS

Le seul à offrir des produits exclusifs :
Publi-Sac, Publi-Lobby, Publi-Poste, Publi-Sac Media.

Le seul à vous offrir un service à la clientèle hors-pair : 
Vérification téléphonique, identification des circulaires, 
supervision et contrôle de la distribution et de la mise en sac.

Le seul à offrir des études en magasin sur la provenance de la 
clientèle.

Le seul à vous offrir la bonne personne, au bon endroit, au bon 
moment.

PUBLI-SAC
Messageries de l'Outaouais
220, rue Edmonton
parc Industriel Richelieu, Hull, Qc J8Y 3S6 
TÉL.: (819) 595 5899 FAX: (819) 595 0934

Membre du Groupe Transcontinental G T C Ltée

L’industrie de la 
construction: une 

force vive pour Hull
SSottuaswe

En 1992, on comptait près de 27 000 logements sur le territoire 
hullois. De ce nombre, 63% étaient occupés par des locataires alors 
que les propriétaires vivaient dans 37% des logements disponibles. 
Depuis ce temps, plusieurs nouveaux projets domiciliaires se sont 
développés dont ceux du Plateau de la Capitale et des Chfiteaux du 
Dômes.

Selon la liste des commerces et industries 
de la Ville de Hull datant de 1992, 37 entre­
preneurs en construction général avaient pi­
gnon sur rue sur le territoire.

En 1986, on parlait alors de plus de 2000 
emplois dans ce secteur d’activité économi­
que, une hausse de 42% par rapport au début 
des années 80.

TYPE D’HABITATION 
Pour ce qui est des types d’habitation, les 

bâtiments de quatre logements et plus forment 
39% des habitations du territoire hullois. Les 
maisons unifamiliales en forment 27% alors 
que suivent dans l’ordre les condominiums 
(13%), les bâtiments de deux logements

(12%) et ceux de trois logements (9%).
Pour décortiquer ces chiffres, voici les 

pourcentages selon les types d’habitation 
spécifique. Les immeubles d’appartements 
de moins de cinq étages constituent 37% du 
total alors que les maison individuelle non 
attenante en regroupent22%. Ensuite suivent 
les immeubles d’appartements de cinq étages 
et plus (16%), duplex non attenant (11%), 
maisons jumelées (8%) et les maisons en 
rangée (5%).

Sans contredit, la construction domiciliaire 
est un atout important dans le développement 
socio-économique de la Ville de Hull. Sans 
cette industrie, le visage de Hull continuerait 
de s’effriter.

évalua r/(
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Les He bdo s de
l'Outaouais (ci COGECO

Les Hebdos qui parlent au MONDE! Les no. 1 dans leur marché!

HEBPOS 

L'OUTAOUAIS
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Journal Pénétration
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Lecteurs. 1 eclureparsem al n eLaReVuê 84% 47 549 39 minutes
\Dimancbe/Outaouais\ *75,9% 86 397 36 minutesRÉOfiP4*- *75% 32 470 33 minutes

*78,1% 13 307 27 minutes
Bullet in-J 80,6% 13 633 42 minutes

5 86,9% 11 227 48 minutes
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* Population francophone seulement
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Pour un placement MEDIA! communiquez AVEC NOTRE EQUIPE D'EXPERIENCE

776-1063
Fax:776-1668

Un seul numéro pour rejoindre 
tous les marchés.

■ ■ * Source: CROP INC. / ODC, PELH 1992.
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REN OVA BEC Nouvelle
subvention
disponible

de REMISE pour tous projets de 
rénovation avec entrepreneur licencié

FENETRES FARLEY
CARRELAGE GRATUIT

RAMIQUE VENDUE AU PRIX DU GROSSISTE - NOUVEAU ! CÉRAMIQUE VENDUE AU PRIX DU

PTS

Dans le domaine de la cons­
truction et de la rénovation, une 
vision globale et réaliste est pri­
mordiale pour une réussite écla­
tante. Chez RENOVABEC, cette vi­

sion a un nom: Yves Cloutier.
Après des débuts modestes mais 

réalistes, Yves Cloutier se bâtit une 
réputation à toute épreuve dans le 
domaine de la rénovation

La salle de montre de RENOVABEC met en évidence tous les produits offerts par 
l'entreprise

domiciliaire. Partie d'un sous-sol de 
maison à titre de bureau et d'un 
garage servant d'entrepôt, 
RENOVABEC a grandi et maintenant, 
cette entreprise fait partie de ces 
PME qui inspirent les jeunes entrepre­
neurs.

RENOVABEC possède maintenant 
un vaste entrepôt de plus de 4000 
pi.ca. ainsi que de spacieuses salles 
de montre et ce, avec pignon sur rue 
au 9 rue Amherst à Hull. Plus d'une 
quinzaine d'employés s'affairent au 
sein de l'entreprise en période estivale 
puisque ses activités s'étendent par­
tout en Outaouais.

Qualité et service sont les deux 
seuls mots qui reviennent constam­
ment chez RENOVABEC. Pour ce qui 
est de la qualité des produits offerts, 
les clients peuvent rapidement s'en 
faire une idée puisque les vastes sal­
les de montre y exposent tous les 
produits. Portes, fenêtres et armoires 
sans oublier la plus grande et plus 
moderne salle de montre de 
'Outaouais en ce qui concerne la

céramique.
Mais. RENOVABEC ne vend pas 

que des produits de qualité, on y 
vend également du service. En 
signant un contrat avec l'entre­
prise hulloise. le client peut être 
certain d'obtenir le maximum 
pour son investissement. Du ser­
vice après-vente, des estimations 
gratuites, des garanties écrites et 
même un plan de financement, 
voilà ce qui fait la réputation de 
RENOVABEC

Depuis la création de l'entre­
prise en 1984, le propriétaire Yves 
Cloutiera toujours été à la recher­
che d'une chose: la stabilité. 
Cette stabilité était recherchée 
tant dans l'entreprise elle-même 
que chez les employés. Après 10 
ans d'opération, on peut dire 
mission accomplie. Mais, pour le 
propriétaire, rien n'est jamais ter­
miné et tout reste à faire. «La 
qualité et le service peuvent tou­
jours être améliorés», vous dira 
monsieur Cloutier.

NOUVEAU ! CE
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de RABAIS
0 • 100% PVC blanc

• Garantie à vie sur PVC -10 ans sur vitre 
^Applicable sur liste fabricant

PORTE PATIO 
5 PIEDS 
"AÉRO"

• 100% PVC 
blanc

• Garantie à vie 
sur PVC

• 10 ans sur vitres

PORTE de
6’ Taxes 

en sus

AUTRES
SERVICES

>/PORTES-FENÊTRES
V ARMOIRES
V RÉNOVATION

et CONSTRUCTION
V NOUVELLE SALLE 

de BAINS
V FINITION

de SOUS-SOL
V RALLONGE - 

SOLARIUM
V ETBEAUCOUP PLUS

PUBU-REPORTAGE

Spécialiste en portes, fenêtres, armoires et céramique

*En vigueur jusqu'au

NOUVEAU ! CÉRAMIQUE VENDUE AU PRIX DU GROSSISTE - NOUVEAU ! CÉRAMIQUE VENDUE AUJ>RIX_DU_GROSSISTE
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HULL c’est Paris à 800 mètres
de la Tour de la Paix

t

MrJfflarïû SSomawie
Hull, c'est d'abord et avant tout la métropole de 

l'Outaouais, dont le centre urbain régional compte plus de 
200 OOO habitants. On a souvent dit que cette ville était 
le <terrain de jeux» d'Ottawa mais, depuis quelques années, 
son développement économique et touristique a forcé le 
gouvernement du Québec a la déclarer «Porte d’entrée du 
Québec». En fait, Hull est une fenêtre sur la Belle Province 
et un bastion francophone & quelques mètres du Parlement 
canadien.

Il faut absolument, en 
partenariat avec l'en­
treprise privée, déve­
lopper cette richesse 
naturelle qui nous dé­
marque de tout le reste 
de l’Outaouais cl de la 
région de la Capitale 
nationale».

LE PETIT PARIS 
DE CASADA 

Des projets, le maire 
Ducharmc en a plu­
sieurs. Concernant le 
ruisseau de la Brasse­
rie, un consultant amé­
ricain a récemment vi- 
siterce site et.d’un seul

C’est l’actuel maire 
de Hull, Yves Du- 
charme, qui a dit un 
jour que «...Hull c’est 
Paris à 800 mètres de 
la Tour de la Paix». 
Cette phrase est 
d’autant plus vraie que, 
depuis quelques temps, 
la culture française est 
la base de tout un plan 
de marketing touristi­
que élaboré par la mu­
nicipalité.

«Nous avons entre 
les mains un outil in­
croyable de dévelop­
pement touristique et, 
ce qu’il y a de plus 
merveilleux c’est qu’il 
ne coûte rien puisque 
c’est notre langue cl 
notre culture, de dire le 
maire Ducharmc. En 
fait, des millions de 
touristes visitent la 
Capitale nationale 
chaque année et, pour 
démontrer le visage 
biculturel du pays.quoi 
de mieux que de se 
trcmpcrdanslaculturc 
française pendant 
quelques temps».

La Ville de Hull a 
fait parler d’elle dans 
plusieurs journaux et 
maga/.incs nationaux 
au cours des dernières 
années, les revues 
L’Actualité et 
Châtelaine ainsi que 
des grands quotidiens 
tel La Presse et Le 
Devoir ont consacré 
plusieurs reportages à 
la ville de Hull. Sa 
gestion, son adminis­
tration, ses services à 
la population ainsi que

Ullllllllll’”

scs intérêts marqués 
face à la famille lui ont 
valu des éloges de 
partout au pays.

IA VILLE ET LA 
CAMPAGNE 

Ville à forte con­
centration urbaine, 
Hull a néanmoins scs 
espaces verts et un 
bassin hydrographique 
unique. «Le Parc de la 
Gatineau, le lac 
Lcamy, le ruisseau de 
la Brasserie sont autant 
de sites naturels ex­
ceptionnels qui font de 
Hull une ville où il fait 
bon vivre, de continuer 
le maire hullois. Mais, 
il faut l’avouer, ces si­
tes sont sous-exploités.

coup d’oeil, a vu tout 
le potentiel de ce petit 
plan d’eau. «Bientôt, 
les appels d’offre se­
ront lancés pour 
l’aménagement du 
ruisseau de la Brasse­
rie, de confier le maire. 
Nous voulons en faire 
une enclave française. 
Quand le touriste 
s’amènera le long du 
ruisseau, il faut qu’il 
soit inondé de culture 
française. L’odeur des 
croissants, le son de 
l’accordéon, le goût de 
la gastronomie fran­
çaise, la vue sur des 
oeuvres d’art typique. 
Tous les sens seront 
envahis par cette cul­
ture qu’est la nôtre».

Pour bien rendre 
cette atmosphère, le 
maire a de grands pro­
jets pour le ruisseau de 
la Brasserie. L’aména­
gement complet des ri­
ves et la construction 
de petites maisons avec 
façades typiquement 
française feront de ce 
secteurle «Petit Paris» 
de l’Outaouais.

Quand au finan-

Yves Duckarme, maire d* Hull.

•X K

cernent de ce projet, la 
construction prochaine 
d’un casino serait la 
solution idéale. Selon 
le maire Ducharmc, le 
casino rapporterait en­
viron 3 millions $ en 
tenant lieu de taxes. 
«Avec les revenus du 
casino, nous pourrions 
affecterlamoitiédeces 
3 millions $ à la dette 
et l’autre aux infras­
tructures touristiques 
comme celles du ruis­
seau de la Brasserie, 
assure-t-il. En bout de 
ligne, le casino serait 
très rentable pour la 
ville si l’on tient 
compte des retombées 
économiques de
l’aménagement du 
ruisseau. En plus de se 
faire payer des attraits 
touristiques, cela rap­
porterait énormément 
aux contribuables 
hullois».

CROISSANCE
L’innovation, 

l’originalité et
l’entreprenariat ca­
ractérisent cette ad­
ministration munici­
pale. Evidemment que 
tout n’est pas rose au 
sein de cette ville mais, 
malgré les obstacles, 
la municipalité a tou­
jours continué de 
prospérer. Même mal­
gré la récession, plu­
sieurs gros investisse­
ments ont eu lieu sur 
le territoire hullois et 
ce, tant au niveau de la 
construction domi­
ciliaire que commer­
ciale.

On peut maintenant 
dire que Hull a repris 
son rôle de leader ré­
gional et elle obtient 
maintenant le titre de 
troisième centre en 
importance au Québec 
après Montréal et 
Québec.
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Le ventilateur à récupération de chaleur pour une résidence confortable
L’intense programme de 
publicité qui a amené les 
propriétaires à isoler 
adéquatement leur mai­
son a porté fruit Main­
tenant, la plupart des 
maisons sont bien iso­
lées contre l’air venant 
de l’extérieur et l’éner­
gie utilisé pour le 
chauffage sert au maxi­
mum. Chacun est main­
tenant bien chez-lui et le 
dossier est clos. 
Détrompez-vous! 
L’étanchéité quasi par­
faite de nos maisons a 
certes l’immense avan­
tage de réduire les coûts 
énergétiques, cependant 
il y a un revers désas­
treux à tout cela. De 
même que la chaleur ne 
sort plus de la maison, 
l’excèsd’humiditéelles 
polluants sont également 
emprisonnés entre les 
murs et il s’agit là d’une 
véritable menace pour la 
santé de votre famille et 
de votre maison.
Des études ont démon­
tré que la qualité de l'air 
à l'intérieur des maisons 
et des immeubles à bu­
reau pourrait expliquer 
en bonne partie la recru­
descence des problèmes 
d’asthme que l’on ren­
contre depuis les années 
1970. Dans certains cas, 
on peut retrouver un taux 
de produits toxiques de 
quatre à cinq fois supé- 
rieuràcequ’il esté l’ex­
térieur.

MAUVAISE 
VENTILATION: 
PROBLEMES 
Le manque de ventila­
tion occasionne de 
nombreux problèmes.

Rassurez-vous toutefois, 
il existe une solution. Il 
s’agit du ventilateur 
récupérateur de chaleur 
( VRQ. Le VRC réussira 
à vous débarrasser de 
trois types d’ennemis: 
les polluants intérieurs, 
l’air vicié et l’excès 
d’humidité.
Les polluants intérieurs 
peuvent déclencher 
l’asthme et intensifier les 
réactions allergiques au 
pollen, à la poussière et 
aux bactéries dans l’air. 
Sans le VRC, les mau­
vaises odeurs restent de 
même que les émissions 
toxiques des vaporisa­
teurs, peintures, 
nettoyants, colles et 
solvants.
Si l'air intérieur ne peut 
s’échapper, l’air frais et 
l’oxygène ne peuvent 
pénétrer. Sans échange 
d’air, le résultat desacti­
vités de tous les jours 
(fumée de cigarette, 
cuisson, nettoyage, ani­
maux) peut sérieureu- 
sement affecter la quai ité 
de l’air que vous respi­
rez et rendre votre envi­
ronnement inconforta­
ble et malsain.
De même, la condensa­
tion sur vos fenêtres est 
le premier symptôme 
d’un excès d’humidité, 
mais le véritable danger 
se cache entre vos murs 
où la condensation est 
emprisonnée. 
L’excèsd’humiditépcut 
causer la moisissure 
dans les coins, faire 
jaunir la peinture et 
causer des odeurs de 
«renfermé». Avec le 
temps, il pourrira la 
structure même de votre

maison, entraînant des 
réparations majeures et 
coûteuses.

LE
FONCTIONNEMENT 
DU VRC
Le VRC comporte des 
grilles réparties dans la 
maison qui aspirent l’air 
humide et vicié; un 
noyau qui récupère la 
chaleur et l’air vicié 
avant qu’il soit expulsé 
à l’extérieur; en même 
temps que l’air est éva­
cué le VRC aspire l’air 
frais de l’extérieur puis 
lui transmet la chaleur 
récupérée de l’air inté­
rieur; un air renouvelé et 
réchauffécirculedans la 
maison; tous les modè­
les comprennent des 
filtres qui retiennent la 
poussière; certains mo­
dèles peuvent compren­
dre un inonisateur d’air 
qui élimine les particu­
les plus fines comme le 
pollen et la fumée dans 
l’air. Celui-ci permet 
également de neutraliser 
des odeurs tenaces: ani­
maux, tabac, cuisson 
etc...
Notons que les VRC 
sont installés unique­
ment par des entre­
preneurs qualifiés. Les 
conduits sont dissimu­
lés à l’intérieur des murs 
et forment un réseau 
dans toute la maison; 
seules les grilles d’aé­
ration sont visibles. Si 
vous utilisez le chauf­
fage à air pulsé, l'ins­
tallation est simplifiée 
car les deux systèmes 
peuvent se partager 
efficacement les mêmes 
conduits de distribution.

QUELQUES 
QUESTIONS 
Toutefois, avant de 
choisir un VRC, quel­
ques questions s’impo­
sent.
Le V RC est- il fiable? I .a 
garantie couvre-t-elle le 
produit en entier? 
Prenez garde aux garan­
ties qui ne mettent 
l’emphase que sur le 
noyau de récupération, 
car c ’est la pièce la moins 
susceptible de nécessiter 
une réparation. Exigez 
une garantie d’un fabri­
cant réputé qui couvrira

toutes les composantes 
mécaniques et électri­
ques pour la plus longue 
durée possible.
Le VRC est-il bruyant? 
Comparez le niveau de 
bruit des modèles qui 
vous intéressent alors 
qu’ils sont en marche. 
Méfiez-vous des appa­
reils qui semblent parti­
culièrement bruyants. 
Une fois installé, un bon 
VRC ne devrait cire ni 
vu, ni entendu.
Le VRCoffre-til un bon 
taux de récupération de 
la chaleur?

D’abord et avant meme 
d’assurer la ventilation, 
un VRC doit récupérer 
lachalcur. Magasinez et 
recherchez l’appareil qui 
offre le pourcentage de 
récupération le plus 
élevé à 0 degré et - 25 
degrés celcius.
Le VRC est-il commode 
à faire fonctionner? 
L’appareil de contôle 
dcvrailêtrc installé dans 
un endroit facilement 
accessible, le rez-de- 
chaussée. Éviiez les 
VRC qui vous forcent à 
aller au sous-sol pour

effectuer un ajustement. 
Le VRC est-il facile à 
entretenir et à nettoyer? 
Tous les VRC requiè­
rent un minimum de 
nettoyage cl d’entreuen. 
Choisissez un appareil 
facile d’accès après 
l’installation. Vous 
épargnerez ainsi des 
coûts en cas de besoin 
de service.
A Hull, le Dr Ventila­
tion (772-VENT) ou 
(772-8368) vend et ins­
talle les VRC de marque 
Flair fabriqué par 
Vcnmar Ventilation Inc.

L'excellente équipe Dr. Ventilation composée des installateurs spécialisés Philippe et Franque 
Groulx. du spécialiste en ventilation Maurice Gilbert et du président de la compagnie. Robert 
Thériault effectue la vente et l'installation des produits Flair et des évaluations à domicile 
Conscient de /’ importance de véhiculer i information au sujet de la Santé dans l air, M. 7 hériauli 
animera une émission de ligne ouverte concernant ce thème sur les ondes de la station 
radiophonique CJRC 1150, tous les samedis matin à 7h00, à compter du 10 septembre.

□□
La santé dans Vair

10 Noël suite 25, Hull 
772-VENT • 772-83B8
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IMPACT ÉCONOMIQUE
DES CAISSES POPULAIRES 

DESJARDINS DE LA VILLE DE HULL

• Génèrent directement du travail à plus de 330 
personnes soit 11.5 millions $ de salaires an­
nuellement

• Des dépenses totales imputables à leurs opéra­
tions de 18.4 millions $

• Génèrent indirectement 129 emplois pour des 
revenus de 6.4 millions $

• Contribution du maintien de 365 autres emplois 
à des revenus de 5.4 millions $

• Impact global des caisses populaires Desjardins 
sur l’économie de la ville de Hull atteindrait 
quelque 830 emplois et plus de 30 millions $ par 
année

• Toutes les institutions du mouvement Desjardins 
sur le territoire hullois ont souscrit pour plus de 
300 000 $ en taxes foncières

OFFRE DE SERVICES FINANCIERS AUX ENTREPRISES

Les caisses populaires Desjardins de la ville de Hull mettent à 
la disposition des entreprises une grande variété de services 
conçus de manière à satisfaire pleinement tous leurs besoins 
financiers et ce, peu importe la taille de l’entreprise et son 
secteur d’activité.
En effet, grâce au décloisonnement des services financiers et aux 
nombreuses sociétés-filiales du réseau, les caisses populaires 
Desjardins s’orientent désormais vers l’offre intégrée de services. Ce 
concept de «guichet unique»* est particulièrement profitable pour les 
entreprises afin de maximiser l’utilisation et le rendement de leurs 
fonds, grâce à l’établissement d’une relation stable qui permet aux 
caisses populaires de mieux conseiller les entreprises.
Ainsi, les entreprises qui font affaires avec les caisses populaires 
Desjardins de la ville de Hull peuvent bénéficier de services finan­
ciers à leur mesure. Tous les capitaux nécessaires sont disponibles 
pour assurer la gestion de leur trésorerie ainsi que le financement à 
court et à long terme pour la gestion régulière et la réalisation de 
projets. Par ailleurs, les caisses populaires Desjardins de l’Outaouais 
disposent des services professionnels de la Vice-présidence 
opérations régionales Outaouais, ce qui permet de faciliter l'accès 
aux services spécialisés et l’approbation rapide des dossiers de 
financement lorsque requis.
Également, les caisses populaires Desjardins disposent de l'exper­
tise pour conseiller avantageusement les entreprises en termes de 
placements, de services de gestion de portefeuille, de courtage en 
valeurs mobilières et d'assurance des entreprises. Pour les entrepri­
ses faisant affaires avec l’étranger, les caisses populaires Desjardins 
offrent une gamme complète de services financiers en devises 
canadiennes, américaines ou étrangères.
Par ailleurs, les caisses populaires Desjardins de la ville de Hull 
offrent également aux entreprises des services financiers pour 
faciliter la gestion des ressources humaines, dont un service de paie 
et un programme d'assurances collectives, le dépôt direct du salaire 
des employés, ainsi qu'un REER collectif. Les entreprises y trouvent 
aussi des avantages pour leur clientèle, grâce au service de paie­
ment direct et VISA.

Les caisses populaires Desjardins de la ville de Hull 
sont fières de promouvoir la ville de Hull!

r CAISSE^ 
POPULAIRE 

DE HULL
41, rue Victoria, Hull

. 777-4373^

' CAISSE 
POPULAIRE 

DELÎLE

770-680

W CAISSE ^ 
POPULAIRE 

ST-JEAN BOSCO
25, rue Booth, Hull

^ 778-2085 ^

^ CAISSE^ 
POPULAIRE 

ST-RAYMOND DE 
HULL

53 St-Raymond, Hull

*J77-272U

^ CAISSE^ 
POPULAIRE 

SACRÉ-COEUR 
DE HULL

106 boul. Sacré-Cœur, Hull

778-3160^

^ CAISSE ^ 
POPULAIRE 

ST-JOSEPH DE 
HULL

250, boul. St-Josepti, Hull

^776-311U

•41, rue Victoria 
• 250, boul. St-Joseph (2)

«Aux quatre coins de la ville de Hull pour mieux vous servir»
- .

12 guichets automatiques - 12 points de service •
a

• 53, boul. St-Raymond • 350, Ch. de la Montagne (2) • 975, boul. St-Joseph
• 106, boul. Sacré-Coeur • 345, boul. Alexandre-Taché • 2, rue Georges-Bilodeau (2)

membre du réseau Interac (MD)

• 283, boul. Alexandre-Taché
• Prom. du Portage (phase 3Tour C)

('§>) Desjardins L'incroyable force de la coopération.



CA H I ER ÉCON O-TO U R I ST IQU E

Avant-garde et entreprenariat 
caractérisent Nettoyeur St-Louis

/ta/Jfflasà? SSou/tawie
Etablie dans l'Outaouals depuis 1955, l’entreprise de la 

famille St-Louis a fait du chemin et est devenu un chef de 
file dans le domaine du nettoyage & sec. Ayant compris 
depuis longtemps que la diversité de ses activités et le 
débordement outre frontière s’avéraient les voies de l’avenir, 
Nettoyeur St-Louis est devenu un précurseur à sa façon.

L’entreprise Nettoyeur 
St-Louis se spécialise dans 
le nettoyage du cuir et du 
suède ce qui en fait un des 
meneurs dans ce domaine 
au pays. En fait, cette acti­
vité correspond à 90% du 
volume d’affaires de l’en­
treprise hulloise.

Les fourrures sont éga­
lement sur la liste des servi­
ces offerts par Nettoyeurs 
St-Louis. Présentement, 
l’entreprise possède une 
vaste voûte tempérée qui 
lui permet d'entreposer des 
milliers de manteaux de 
fourrures et ce, provenant 
autant des particuliers que 
desdétaillants. La valeur du 
contenu de cette voûte est

parfois comparée à celle 
d’une banque.

1500 POINTS DE 
SERVICE

Nettoyeur St-Louis ne se 
contente pas d’offrir ses 
services en Oulaouais. 
L’entreprise familiale a 
franchi les frontières tant 
québécoise que canadienne 
pour s’ouvrir à l’Amérique 
du Nord. En cette période 
où la diversification éco­
nomique et le libre-marché 
sont à la mode, Nettoyeur 
St-Louis pratique de tels 
concepts depuis bien 
longtemps. Présentement, 
les St-Louis possèdent 
1500 points de services à

travers le pays. Le Québec 
et l’Ontario sont évidem­
ment les cibles de choix 
pour la famille St-Louis et 
on s’étend aussi loin que 
Sault Ste-Marie en Ontario 
etleSaguenay-LacSl-Jean 
au Québec.

L’ENVIRONNEMENT
Plus qu’un leader éco­

nomique, Nettoyeur St- 
Louis fait figure de proue 
dans le domaine de l’envi­
ronnement. Comme cha­
cun sait, le nettoyage à sec 
des vêtements et surtout du 
cuir et du suède requiert 
des produits chimiques très 
puissants.

Pour contrer les effets

s ïî c •■*;*

néfastes que peuvent avoir 
ces produits sur l’environ­
nement, la famille St-Louis 
a investi plus de 300 000$ 
dans l’achat d’équipements 
de pointe qui permet la 
récupération des solvants 
utilisés.

Plusieurs étapes inter­
viennent dans l’utilisation 
de cette nouvelle technolo­
gie. En fait, un micro-ordi­

nateur augmente la pro­
duction et la qualité du tra­
vail de nettoyage. De plus, 
l’assistance par ordinateur 
diminue la manipulation 
des vêtements par les em­
ployés donc une plus faible 
exposition de ces derniers 
aux solvants.

Mais l’utilité la plus 
surprenante de cette tech­
nologie est la récupération

des solvants utilisés. Au 
terme de l’opération de 
nettoyage, la machine dis­
tille, récupère et recycle 
99% des solvants utilisés. 
De plus, le système permet 
d’aller chercher, à même le 
sol, les solvants dispersés.

L’implantation de la 
machinerie des compa­
gnies Midwest et Terra 
Guard dans les locaux de

Nettoyeurs St-Louis l’étc 
dernier constituait une pre­
mière au Canada. L’avant- 
gardisme et l’esprit d’en­
treprenariat de celte entre­
prise bien de chcz-nous 
mérite l'admiration de tous 
les Hullois et Hulloises. 
Encore une fois, voilà une 
preuve tangible du dyna­
misme des gens d’affaires 
de Hull.

INC.
Une réputation fière et nette depuis 1955.

• ENTREPOSAGE • FOURRURE • SUÈDE • CUIR • GANT DE KID • NETTOYAGE D'OREILLERS
• DRAPERIES

Notre honnêteté et fierté c'est de vous donner avant tout satisfaction

Service de cueillette et livraison
67 rue Papineau, Hull, Qc. J8X 1T9 Tél.: (819) 777-1611 • 765, rue Principale, Limbour, Qc. Tél.: (819) 243-6361
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LE LAC LEAMY: un potentiel énorme 

en plein coeur d’une métropole
Ms Jfflasù) SSvu/taMe

Avec les discussions qui entourent la construction d’un 
casino en Outaouais. la richesse naturelle que constitue le 
lac Leamy A Hull est devenue une valeur beaucoup plus 
intéressante qu’il y a 20 ans. Site unique en Outaouais, ce 
lac en plein coeur de la métropole outaouaise est voué A 
un avenir très prometteur et ce, autant du point de vue 
touristique qu'économique.

La Ville de Hull veut 
donc miser gros sur son 
potentiel hydrographique 
dont le lac Leamy consti­
tue le principal acteur. Pour 
se faire, le Conseil munici­
pal a pris les mesures né­
cessaire afin d’en connaî­
tre toutes les capacités et 
ce, en commandant une 
étude sur les capacités ré­
créatives de ce bassin.

Au terme de l’étude, on 
estimait à un peu plus d’un 
million de dollars l’inves­
tissement requis afin de 
rendre le lac et ses affluents 
conforment à divers pro­
jets récréo-touristiques.

C’est le potentiel d’uti­
lisation à des fins récréati­
ves qui a fait l’objetde cette 
étude qui portait sur les dif­
férents plans d'eau qui en­
tourent le lac. On a donc 
tenu compte de la Carrière, 
de la rivière Gatineau, du 
ruisseau du lac Leamy et 
du ruisseau de la Brasserie.

La grande question était 
de savoir sur le raccorde­
ment de ces plans d’eau 
avec le lac Leamy était 
possible et, par la suite, de 
connaître les impacts sur 
l’environnement. Cette 
étude a démontré hors de 
tout doute que le lac Leamy 
étouffe surtout depuis 
l’obstruction de son af­
fluent, la rivière Gatineau, 
et son exutoire, le ruisseau 
du lac Leamy. L’cmbou 
churc de ces cours d’eau 
avait été bloqué pour fer­
mer l’accès aux bateau à 
moteur et ainsi redonner le 
lac aux baigneurs et véli­
planchistes. Malgré la 
bonne volonté des autori­
tés de l’époque, le lac est 
devenu, en terme techni­
que, hautement suscepti­
bles à l’eutrophisation. En 
termes plus simples, le lac 
est condamné à l’asphyxie 
par manque d'oxygénation.

L’étude fait également 
état de la position précaire 
de la Carrière et des ruis­
seaux de la Brasserie et du 
lac. Ces derniers sont en 
partie alimentés par des 
égouts pluviaux dont cer-

quant à lui, amènerait des 
coûts pouvant se chiffrer à 
150 000$. A lui seul, le 
système de fermeture de 
l’exutoire nécessiterait la 
moitié du budget alors que 
le dragage du fond, l’enlè­
vement de la végétation, 
l’excavation du remblai et

autour de 80 000$. 
D’autres interventions 
autour du bassin comme le 
nettoyage, la
renaturalisation et l’amé­
nagement des rives amè­
neront des coûts supplé­
mentaires allant jusqu’à 
200 000$. Le coût total du

construite sur le territoire 
hullois, nul doute que le 
seeleurdu lac Leamy vient 
en tête de liste.

Très facile d’accès, le 
site du lac Leamy donne 
également vue sur la capi­
tale nationale. Entouré 
d’une ceinture verte, le ca­

!m construction du troisième casino du Québec constituerait le coup d’envoi du développement du lac lxamy.

tains sont combinés avec 
des égouts sanitaires. En 
conséquence, un aména­
gement récréo-touristique 
de ce secteur dans son état 
actuel accélérerait sa dété­
rioration.

RACCORDEMENT
Toujours selon l’étude, 

seul un raccordement de 
ces plans d’eau pourrait 
redonner vie au lac et à la 
Carrière. Cela permettrait 
également le développe­
ment de tout le bassin 
hydrographique de Hull. 
Par contre, le raccordement 
se ferait en trois points soit 
avec la Carrière, la rivière 
Gatineau et le ruisseau du 
Lac. Le ruisseau de la 
Brasserie étant évité en rai­
son de l’importance des 
résistances techniques et 
environnementales.

Ces trois raccorde­
ments, dont deux étaient 
auparavant l’affluent et 
l'effluent naturels du lac 
Leamy, n’affecteront pas 
de façon importante les ni­

veaux d'eau de chacun des 
plans visés. De plus, cela 
améliorera le régime 
hydrique du secteur c’est- 
à-dire l’appon en eau fraî­
che du lac, de la Carrière et 
du ruisseau.

LES ETAPES
Plusieurs étapes inter­

viendront dans les travaux 
de raccordement. Pour ce 
qui est de raccorder le lac 
Leamy avec la Carrière, on 
estime les coûts des tra­
vaux à 330 000$. Ce chif­
fre comprend l’excavation 
du chenal, le pompage de 
l'eau et le réaménagement 
d’une conduite sanitaire.

Le raccordement du lac 
avec son affluent, la rivière 
Gatineau, imputerait un in­
vestissement de l'ordre de 
235 000$ principalement 
pour l’excavation et le 
système de fermeture du 
chenal, l'élimination d'une 
sortie d’égout et le 
réaménagement du sentier 
delà CCN.

Le ruisseau du Lac,

l’isolement d’un conduite 
sanitaire compléterait la 
somme.

Même si le raccorde­
ment avec le ruisseau de la 
Brasserie n’est pas néces­
saire, on prévoit tout de 
même des travaux dans ce 
secteur qui oscilleront

projet s'élèverait à environ 
l 000 000$.

LE CASINO 
L’obtention du troi­

sième casino québécoi s est 
certainement le point 
tournant de tout ce projet. 
Si la maison de jeux est

ractère de villégiature du 
lac serait conservé en plus 
d’attirer de nouveaux in­
vestissements. Déjà, un 
projet d’hôtel de 250 
chambres est annoncé et, 
advenant la venue du ca­
sino, d'autres hôtels et 
restaurants seraient érigés

en bordure du lac et de la 
Carrière.

Voilà bien un atout na­
turel dont l’exploitation est 
encore à ses premiers 
balbutiements. Tout est à 
faire dans ce secteur et, en 
conservant un oeil attentif 
sur la qualité de l’environ­
nement, le lac deviendrait 
un véritable bijou pour 
Hull et l'Outaouais. Un site 
merveilleux que peu de 
villes au Québec peuvent 
se vanter d’avoir.

UN LAC A 
DEVELOPPER

Les abors du lac Leamy 
représentent un atout im­
portant dans le développe­
ment touristique de la Ville 
de Hull. Déjà, une place et 
des aires de repos sont 
aménagées sur une des ri­
ves du lac. Dans les pro­
chains mois, on y prévoit 
la construction d’un hotel, 
un terrain de camping, un 
parc de roulotte, une 
marina et, si le gouverne­
ment prend une décision 
en ce sens, un casino.

Cette dernière acquisi­
tion est évidemment la 
pierre angulaire du tout le 
développement du lac. 
Outre la présence d’un hô­
tel et d’une plage, on mise 
également sur la marina 
pour y attirer plusieurs 
touristes en saison estivale. 
En bout de ligne, on pourra 
accéder au casino par terre 
et par mer. Un atout qui 
risque de séduire les diri­
geants de Loto-Québec. Le 
lac Leamy, un potentiel 
énorme au coeur d’une 
métropole.

COÛT ESTIME DES INTERVENTIONS AUTOUR DU LAC LEAMY

1. LAC LEAMY A LA CARRIERE III. drainage du ruisseau 20 000$

I. excavation du chenal 200 000$ IV. enlèvement végétation aqua. 5 000$

II. pompage de l'eau de la Carriàre
IIL réam. conduite sanitaire

5 000$ 
125 000$

V. système de fermeture de l'exutoire 75 000$

150 000$
330 000$

4. RUISSEAU DE LA BRASSERIE
2. LAC LEAMY A LA RIVIERE GATINEAU L enrochement du lit du ruisseau 5 000$
I. excavation du remblai et du chenal
II. système de fermeture du chenal
II», élimination d'une sortie d’égoùt

10 000$
75 000$

II. réam. conduite sanitaire 75 000$

100 000$ 80 000$
IV. réam. du sentier CCN 50 000$

5. AUTRES INTERVENTIONS
235 000$ L nettoyage, renaturalisation et 

aménagement des rives 200 000$
3.LAC LEAMY AU RUISSEAU DU LAC
I. excavation du remblai 40 000$

995 000$It. isolement conduite sanitaire 10 000$ TOTAL
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À Place Cartier, on vous emballe 
depuis 30 ans!

En 1964, on décidait de construire un centre commercial à 
l'angle du boulevard St-Joseph et de la rue St-Raymond à Hull. 
Ce projet semblait audacieux car il représentait un investisse­
ment majeur dans un secteur de Hull à ce moment-là peu 

habité.
L'ouverture de Place Cartier en 1964 permis à la Ville de Hull de 
se doter d'un centre commercial de premier plan englobant un 
magasin Zellers, un IGA et un cinéma entourés par un ensemble 
de boutiques diverses. Le mail extérieur de l'époque permettait 
aux clients de profiter de la belle température pour participer 
aux nombreuses activités commerciales que le centre organi­
sait. Plusieurs se souviennent des grandioses ventes trottoir 
annuelles où le centre devenait en une fin de semaine l'endroit 
le plus couru en ville, un happening familial.
Les années passaient et le centre avait besoin de se rajeunir 
pour mieux combler la population environnante qui grandissait 
sans cesse. C'est alors que la Société immobilière Burnac Limi­
tée se joint à M. Bertram M Loeb, propriétaire, pour rénover et 
agrandir le centre commercial qui devenait en septembre 1982, 
le Village Place Cartier. Les concepteurs du projet désiraient 
recréer à l'intérieur du site l'élégance et l'atmosphère déten­
due d'un village de la fin du 19e siècle. Les bancs de parc, les 
façades de magasins en brique et l'ensemble de la décoration 
intérieure rendaient le centre unique.
Aujourd'hui, 12 ans plus tard, Place Cartier est au coeur de 
l'économie hulloise, situé dans un des secteurs commerciaux 
les plus dynamiques de Hull. On y magasine dans un environne­
ment agréable. On y rencontre ses amis, on y vit. Laissez-nous 
vous emballer à Place Cartier!

Place Cartier
plus de 60 boutiques et services pour vous!

krnrn
Greenberg
Zellers

VÊTEMENTS 
POUR DAMES

À Fleur de Peau 
Boutique Amour 
Boutique 1 +1 
Boutique Sam 
Émotions 
Dorlene 
Kami

VÊTEMENTS
UNISEXE

Carley's
Caveau des Jeans

VÊTEMENTS 
POUR ENFANTS

Petits Copains .A

aïs;:;

LE
VILLAGE

MAGASINS 
POUR HOMMES

Exécutif pour Homme

CHAUSSURES
Cendrillon
Cité
Yellow

SPÉCIALITÉS
Animaux Plus 
Beltec Informatique 
Hiverna Direct 
La Folie du Dollar 
La Pyramide 
Maison du Cuir 
Meilleurs Souhaits 
Au Jardin du Cadeau 
Radio-Shack 
Scali 
Solution 
Sport + Extra

Lundi au mercredi: 9h30 a 18h00 
Mercredi Librairie du Village. Loeb 

Club Plus, Zellers, 
ouvert jusqu'à 21h00 

Jeudi el vendredi: 9h30 à 21 hOO 
Samedi: 9h00 a 17h00 

Dimanche: 12h00 à 17h00

BIJOUTERIES
Ardène
Bijouterie Cartier 
Bijoux Pastel 
Diane Or

RESTAURANTS ET 
ALIMENTATIONS

Café de l'Aube 
Le Naturiste J.M B 
Loeb Club Plus (IGA)
Pik Nik 
Treats

SERVICES
Banque Royale 
CAA. Québec 
Centre d'Emploi du Canada 
Centre Good Year 
Cinéma Vendôme 
Clinique d'Optométrie Iris 
Coiffure Novy 
La Clé +
Le Cordonnier 
Librairie Village Cartier 
Loto Québec 
Nettoyeur Pélican 

I Photo Minutes
Société des Alcools du 
Québec
Téléboutique Bell 
Trans-Action G B &Ass.

4,25, bout. St-Joseph, HuU

Les Jardins du Souvenir vous offrent de 
tout régler au même endroit dans le respeet 
et fa dignité.• Arrangementsfunéraires (transport des 

défunts)• Annonces nécrologiques dans les

• Démarches au cimetière
• Démarches pour service religieux
• Démarches poursaffe de réception et 

pourvoyeur• Achat a urne• Achat de monument
• Çravure sur pierre tombale

Les Jardins du Souvenir est un organisme sans but lucratif
■

Information

778-1515
Cimetière

CNCçtre-'Dame
75, bout. Fournier, 

Hull
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A l'ordre 
du 
jour

dre

IINUU Ml rownuu
■T MS CONGRÈS

DE HULL
1-800-567-9824

Hull : (819) 595-8005 
Montréal : (514) 938-0055

Mh*M

Canadi>n

Le Bureau de tourisme et de congrès de Hull a 5 ans
Amener le touriste à Hull pour visiter Ottawa
/tarJfflarco !3ou/iame

Il y a quelques aimées, les touristes qui visitaient la 
Capitale nationale se limitaient seulement à Ottawa. Hull 
n'étant visité que par quelques touristes québécois ou des 
étrangers qui désiraient s’impreigner de culture franco­
phone. Maintenant, avec la création du Bureau de tourisme 
et de congrès de Hull (BTCH), on tente de renverser la 
vapeur et de faire de cette ville une destination touristi­
que prisée par les visiteurs.

cachet si particulier.

4 M11UONS DE 
VISITEURS 

Le potentiel touristique 
pour Hull est environ 4 mil­
lions de visiteurs annuelle­
ment Pour avoir sa part du 
gâteau, il a fallu innover. 
Les gens du BTCH ont 
véritablement foncé vers 
cette manne touristique

nements rapportent énor­
mément à l'entreprise tou­
ristique hulloLse. En fait, on 
parle de près de 7 millions S 
en retombées économiques 
directes et un taux d'occu­
pation annuel de 11% pour 
les hôtels de la ville. A 
preuve, en 1988, trois hôtels 
étaient utilisables pour la 
tenue de tels événements 
En 1994, on a monté ce

Pierre Normandin, du Bureau du tourisme et congrès de HuU, devant la toute nouvelle Maison du tourisme sise 
sur le boulevard lourier à Hull.

«Auparavant, les touris­
tes venaient à Ottawa pour 
visiter Ottawa. Maintenant, 
ils s'installent à Hull pour 
visiter Ottawa». Cette cons­
tatation, c’est Pierre 
Normandin, coordonnateur 
du BTCH qui l'a fait depuis 
qu'il est en poste. En fait, 
monsieur Normandin est un 
employé de la première 
heure du Bureau de lourisne.

Oéé en décembre 1988 
par le Conseil municipal de 
Hull, le Bureau de tourisme 
et de congrès a vraiment 
débuté ses activités en mars 
1989. A l'époque, l'orga­
nisme de promotion touris­
tique était si tué au Palais des 
congrès. En 1994, il est 
maintenant situé au 2e étage 
de la fastueuse Maison du 
Tourisme de Hull sur le bou­
levard Laurier.

UN PIAN DE CINQ ANS
A sa création, l'équipe 

du BTCH s’est dotée d'un 
plan de marketing de cinq 
ans. Des objectifs bien pré­
cis avaient alors été fixés 
pour qu'en bout de ligne, on 
puisse atteindre une vitesse 
de croisière. «Il était clair 
qu'il fallait déterminer où se 
situait notre marché ainsi que 
de déterminer l’importance 
duclient ciblé,dédire Pierre 
Normandin II fallait chan 
ger la perception de Hull à 
l’extérieur de la région ainsi 
que de faire connaître nos 
attraits».

Au fil des ans, Hull s'est 
doté d’infrastructures tou­
ristiques de grandes enver­
gures. On a qu'à penser au 
Musée canadien des civili­
sations. «Le musée, c'est 
noue Stade Olympique ou 
notre Château Frontenac, de 
continuer monsieur Nor­
mandie Il est la pierre an 
gulaire de notre plan de 
promotion. Sans un attrait 
de ceue importance, une ré­
gion ou une ville ne peut pas 
progresser (ounsiiquement 
au même rythme que les 
autres». L'autre attrait ma­
jeur de Hull est évident la 
Capitale. Ottawa est main 
tenant considéré par les 
intervenants touristiques 
hullois comme une attrac­
tion touristique.

Le Parlement, le change­
ment de la Garde, le Canal 
Rideau. Voilà autant d'at­

trait qui peuvent être visités 
par les touristes sans pour 
autant négliger Hull. En 
ayant un pied-à-terre à Hull, 
les voyageurs peuvent pro­
fiter autant de toutes les res­
sources de la Capitale Na­
tionale que si leur séjour se 
limitait strictemcntàOitawa. 
«La région de la Capitale 
Nationale c'est deux cultu 
rcs à un pont de distance, de 
continuer M. Normandin. 
Cette particularité reflète 
bien la dualité nationale cl 
nous devons en profiler».

DEUX MU JEUXf,
QUATRE SAISONS
Pour le visiteur, Hull 

procure une foule d'avanta 
ges qu'il ne peut retrouver 
que très rarement. A Hull, se 
cotoie deux milieux. 
D'abord, le milieu urbain. A 
Hull, on retrouve tout ce 
qu'une ville moderne peut 
offrir el même plus [>i côté 
de la gastronomie, la léputa- 
lion des restaurants hullois 
n’est plus à faire. Une cui­
sine française dans un am­
biance bien dechez-nous ont 
fait le délice de bien des 
personnalités à travers le 
monde.

Pour ce qui est des loisirs 
et des événements culturels.

encore là, rien à envier à la 
Capitale nationale. Théâtre, 
musique, galeries d'art, 
musée, sports, etc. Voilà 
toutes des possibilités qui 
s'ouvrent aux visiteurs qui 
découvrent celte destination. 
Hull est une porte d’entrée 
du Québec. Une fenêtre sur 
la francophonie et un regard 
sur notre passé.

Outre ce milieu urbain, il 
y a le milieu de la villégia­
ture. Peu de municipalités 
d'importance au Québec 
peuvent se vanter d'avoir un 
parc fédéral en plein coeur 
de son territoire. Avec le Parc 
de la Gatineau, on découvre 
la nature en plein coeur de la 
ville. De plus, le parc du lac 
Leamy constitue également 
une richesse inestimable. En 
fait, le lac n'est qu'un élé­
ment du bassin hydrogra 
phique hullois qui est com­
posé du ruisseau de la 
Brasserie.duruisacaudu Lac 
Leamy et de la Carrière.

Cette «ceinture verte» 
veille également à satisfaire 
le touriste en toutes saisons. 
Eté comme hiver, Hull a 
beaucoup à offrir. Loisirs, 
culture, sports; autant d'élé­
ments qui confèrent à la 
métropole outaouaise ses 
lettres de noblesse et son

qu'est Ottawa. En été, des 
agents d'information tou­
ristique traversent la rivière 
des Oulaouais en vélo afin 
de convaincre les touristes 
de tenter l'expérience 
hulloisc. L'été dernier, 28 
000personnes ont utilisé les 
services de ces «agents sur 
roues».

La mode des tour de ville 
a également gagné le BTCH. 
On a mis sur pied un outil 
essentiel pour la découverte 
de la ville soit Théophile le 
trolleybus. La recette a été si 
profitable à la ville de Hull 
que les intervenants touris­
tiques d'Ottawa en ont fait 
de même en créant un circuit 
de trolleybus.

82 CONGRES A HUU.
EN 1993

L’autre vocation du 
BTCH est la tenue de con­
grès et événements spéciaux 
sur le territoire de la munici­
palité. L’influence du Bu­
reau a été telle qu'en 1993, 
pas moins de 82 congrès et 
événements spéciaux ont eu 
lieu à Hull. Ce nombre est 
presque le triple qu'en 1988 
alors que seulement 31 
congrès et événements ont 
eu lieu cette année-là.

Tous cei congrès et évé­

nombre à cinq et ce, en pé­
riode de récession économ i - 
que.

Pour expliquer cette per­
formance, le BTCH avait 
alors identifié deux marchés. 
Il y a le marché québécois et 
le marché canadien. Pour 
bien répondre à leur clien­
tèle, le BTCH a mis en 
opération un bureau satell ile 
à Montréal. Cette initiative a 
rapproché Hull de la métro­
pole québécoise.

L’AVENIR
Pour les cinq prochaines 

années, beaucoup de travail 
est encore sur la table pour le 
BTCH. L’avènement pro 
bable d’un casino et l'effet 
d'entraînement que produi 
rait pareil infrastructure 
ouvrira davantage le mar­
ché hullois. En quelques 
mou, le Bureau veut rendre 
la destination plus ac­
cueillante et prévoyant plus 
d'attraiu dirigées vers la 
fam ille. «Nous voulons faire 
de Hull la destination fami­
liale de la Capitale nationale, 
de conclure Pierre Nor­
mandin. Plaisir et divertis­
sement sont devenus les 
mote d’ordre pour le déve­
loppement écono-touristi- 
que de notre ville».

k
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Circuit
PATRIMONIAL 

0 Maison Charron 
9 Tour di sulfite E.B. 

Eddy
9 Église St James 
O Maison Scott-H adley 
9 Village d’Argentine 
9 Chateau d’eau 
9 Promenade du Portage 
Q Monument «Plus jamais 

la guerre»
9 Monument «Philemon 

Wright»
9 Monument «Bateau sur 

le rivage»

Ville de Hull

Attraits

9 Musée canadien des ©
civilisations ©

9 Trolleybus
© Train A vapeur Hull- ©

Chelsea-Wakefield ©
® La marina ®
® Maison du Citoyen

(HOtel de ville) ©
® Plate Ausry
9 Parc des Portageurs

® Maison du tourisme

Arts et culture

Théâtre de l’Ile ©
TiiéAtre de l’iiôtel ©
Centee-villé ©
Galerie Montcalm ©
Axe Néo-7 ©
Centee artistique ©
Notre-Dame ©

Galerie Pierre Bernard

Des trouvailles

Antiquités du Portage 
Cycle Bertrand 
La BoIte A grains 
La Boutique du Musée 
La Boutique Hors-Série 
La Maison des vins 
Les Héros de mon

ENFANCE

Loisirs

Depart dés croisières/ 
Tour d’iiydravion 

© Hockey/Patinage 
Iajcation de mcYci.ki­
tes/
Tour de caleciie,
TROLLEYBUS ET DE 

TRICYCLE
Location de bicyclettes 
Mini-putt extérieur 

©9 Tennis

©
©

©
9

9
9
9

©
©
©

©

©

Hkhkrckmknt

Aurergf. df. i.a Garé 
Colette & Croissants 
Le Quatre Lan ternes 
Hôtel Centre-ville 
Auberge Quaijty Inn 
Holiday Inn Crowne 
Plaza

Le Victoeia 
Hôtel-apfar tkments 
Caravaning

Bon été CHEZ VOUS et n’oubliez pas de demander votre guide touristique 
«DESTINATION HULL» en appelant au (819) 595-8005 ou 1 800-567-9824 

ou en vous adressant à la Maison du tourisme au 103f rue Laurier.
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Le Palais des congrès de Hull: 
un atout économique majeur

y.

PMIHIRIE

770-6886
■MH

ÜH

CROTMU

plcau, Gatineau, Papineau 
cl Pontiac, d’une superficie 
de 27 000 pieds carrés, est 
l’enceinlc maîtresse de cet 
établissement dans le cadre 
d’événements d’envergure 
tels, galas, salons, etc. Le 
Salon du livre de l’Ouiaouais 
et le Salon de l’habitation 
représentent les deux évé­
nements majeurs du Palais 
des congrès. Près de 40 000 
personnes ont franchi les 
tourniquets du Salon du li­
vre de l’Outaouais lors de la 
présentation de son édition 
1994.

Parmi les activités à 
grand déploiement qui se 
déroulent au Palais des con­
grès de Hull, on note, le Salon 
de la santé, le Salon des cé­
libataires, le Salon de la 
chasse et de la pêche (des­
tiné uniquement aux gros­
sistes), le Gala du mérite 
sportif hullois, le Cham­
pionnat du tir au fusil à air, 
etc. La tenue possible d'un 
Salon de l’auto reste à con­
firmer et, pour la première 
fois en novembre prochain, 
le Palais des congrès pré­
sentera le Salon de l’enfant 
sous le thème «La Féerie de 
Noèl».

Le coordonnateur des 
opérations du Palais des 
congrès, M Jean-Pierre Cyr, 
précise que l’Outaouais a 
beaucoup à offrir sur le plan 
touristique et le Palais des 
congrès représente un élé­
ment important en ce qui a 
trait à l’achalandage des 
touristes. «Un centre de 
congrès n’est pas là 
nécessairement pour générer 
des profits mais plutôt pour 
stimuler l'activité économi 
que et amener des retombées 
économiques. En attirant des 
gens d’affaires de l'exté­
rieur, il est évident que la 
roue de l’économie tourne 
plus rondement. Par exem­
ple, les personnes qui vien­
nent dans la région pour as­
sister à un congrès vont 
souvent rester dans l’Outa- 
ouais soit pour visiter les 
alentours, jouer au golf, al­
ler au restaurant, magasiner 
dans un centre commercial, 
etc. Le Palais des congrès 
est donc un facteur d’af­
fluence important en Ou- 
taouais», d’expliquer M. 
Cyr.

L’implantation du Palais 
des congrès, propriété de la 
ville de Hull, aura permis à

plusieurs complexes hôte­
liers de voir le jour. De fait, 
afin d’accommoder les 
nombreux congressistes qui 
fréquentent son enceinte, le 
Palais des congrès, l’Hôtel 
Centre-Ville et laMaisondu 
Ci toycn sont tous trois reliés 
par des passerelles qui 
v iennent ainsi agrémenter le 
séjour des congressistes.

«Notre objectif premier 
est d’être reconnu tant sur le 
plan local, régional que na­
tional par les diverses asso­
ciations d’affaires ou pro­
fessionnelles pour stimuler 
l’économie de la région. 
Répondre à la demande lo­
cale et régionale représente 
aussi une de nos principales 
préoccupations», de préci­
ser Jean-Pierre Cyr.

Par les nombreux con 
grès et expositions que le 
Palais des congrès abrite 
dans ses murs, une multi­
tude de visiteurs ont par­
couru tous les coins de 
l’Outaouals permettant ainsi 
de maintenir en santé l’éco­
nomie de la région. L'édi­
tion 1994 du Salon du Livre 
de l’Outaouals, avec ses 40 
000 visiteurs, est un excel­
lent exemple des bienfaits

économiques que peuvent 
susciter de tels événements 
sur l’activité économique 
régionale.

TOUR
D'HORIZON 

Le Palais des congrès de 
Hull s’est taillé une place de 
choix parmi les grands com­
plexes destinés aux 
congressistes. Avec ses 
nombreuses salles d’expo 
sition et de congrès, totali 
sam 50 000 pieds camés 
d’espace, pouvant s’adapter 
à tous les besoins; son édifice 
climatisé et dotédebars.d’un 
casse-croûte et relié à un 
centre commercial impor 
tant au coeur d'un vaste 
complexe administratif mu­
nicipal, régional, provincial 
et fédéral; ses services 
complets disponibles et ul-
tramodemes d ’ audio-visuels 
et de traduction simultanée, 
et situé dans une région re­
connue pour sa qualité de 
vie exceptionnelle et dont le 
coeur bat au rythme des an 
nées 90; le Palais des congrès 
représente un atout écono­
mique important pour 
l'Outaouais sur le plan de 
l'industrie touristique.

/tasjfeax&œrre J&j&æau/l

L'AUBAINERIE CROTEAU de Hull, la Mode à prix Abordable

Depuis son ouverture, au mois d'octobre 1981, le Palais 
des congrès de HuU a grandement contribué à stimuler 
l’économie locale et régionale grâce au grand nombre de 
congressistes provenant de l'extérieur de l’Outaouais qui 
franchissent ses portes chaque année et qui viennent ainsi 
activer l’économie touristique par leur passage.

Véritable moteur écono- le Palais des congrès dans le pieds canes, le Palais des 
mique.lc Palais des congrès cadre d’une rencontre orga- congrès propose lôcspaces 
est le théâtre de 500 à 600 niséc par leur association de rencontre pouvant ac- 
cvéncmenLs annuellement, professionnelle, industrielle, cueillirdc lOà 3200 person- 
L’an dernier,environ 24(XX) commerciale, ou autre. nés. La salle Ouiaouais,
congressistes ont fréquenté Avec au-delà de 55 000 composée des salles Cha-

U Palais des congrès de Hull: un levier important de l’activité économique en 
Ouiaouais.

Pas besoin de dépenser une fortune pour avoir du style 
et les Aubaineries Croteau en font la preuve!

Petites robe sexy, charmants Justau­
corps aux couleurs tendres, gilet mon­
sieur impeccable, pull de soie sable, tou­
tes les nouvelles tendances sont au ren­
dez-vous à des prix vraiment Impres­
sionnants.
«Les Aubaineries Croteau sont de plus en 
plus très à la mode car c’est maintenant la 
nouvelle génération qui s'occupe des 
achats», explique Yanick Dessureault, le 
jeune président des Aubaineries Croteau. 
«Par ailleurs, le consommateur est de plus 
en plus exigeant. Les bons prix ne lui suffi­
sent plus. Il réclame aussi du style et de la 
qualité.»
La quinzaine d'acheteurs des Aubaineries 
Croteau ratisse donc toutes les manufac­
tures pour trouver les silhouettes et détails 
qui font l'ambiance de la saison. D'un même 
souffle, ils cherchent un look, une confec­
tion acceptable et un coût économique. 
«De plus, nous avons souvent accès à de 
grandes marques de mode que nous obte­
nons à meilleur prix grâce à notre volume 
de vente», ajoute Yanick Dessureault. 
«Ainsi, vous retrouverez chez nous des 
jeans de grande réputation qui portent un 
autre nom que celui de leur succès pour 
ne pas incommoder les boutiquiers qui ne 
peuvent offrir nos prix.»
L'histoire des magasins Croteau a débuté 
en 1944, dans le salon de la maison privée

de Jean-Noël Croteau, à La Tuque en 
Haute Mauricie. Cette première boutique 
s'appelait L'Économie et misait déjà sur 
une politique de prix ultra-compétitive. Le 
succès fut instantané et les frères de 
Jean-Noël sautèrent dans le train pour 
organiser un réseau de magasins à tra­
vers tout le Québec.
Aujourd’hui, il y a 75 magasins Croteau, 
qui appartiennent tous à des membres 
de la famille Croteau. Cependant, la fa­
mille étant plutôt imposante, plusieurs 
petits groupes se sont formés et ont créé 
des compagnies indépendantes.
«Nous nous sommes regroupés selon 
nos affinités et nos objectifs», poursuit 
Yanick Dessureault.
«C'est plus facile de gérer une entreprise 
avec dix ou 12 partenaires qu'avec 25 
ou 30.»
Les Aubaineries Croteau, qui font l'objet 
de notre reportage mode aujourd'hui, réu­
nissent 25 magasins et une douzaine de 
propriétaires.
«Même après 50 ans, même si nous 
sommes dorénavant divisés en plusieurs 
groupes, l'ambiance de travail demeure 
tout à fait familiale», souligne Yanick 
Dessureault.
«Les titres ont peu d'importance mais 
l’entraide est primordiale, c'est la base 
même de notre structure.»
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Le Musée canadien des civilisations: 
une ruée vers la richesse culturelle

ykzrfeaxSterre J/faje/ieau/t
Avec ses 100 000 mètres carrés et sa, forme rappelant le 

joucller canadien, le Musée canadien des civilisations revêt un 
rôle prépondérant, tant par son calibre International que par la 
qualité de ses activités, dans l'affluence touristique qu’il génère 
;n Outaouais québécois.

Le Musée canadien des 
;ivilisations, qui célèbre 
:ette année son 5e anniver­
saire, accueille en moyenne 
1,25 million de visiteurs an- 
îuellement depuis son 
juverture en juin 1989. Son 
nandat vise essentiellement 
i promouvoir l'héritage cul- 
urel du Canada et à présen- 
er, par l’entremise d'expo­
sitions diverse, le multicul- 
uralisme qui le caractérise.

Le directeur exécutif du 
Musée canadien des civili­
sations, M. George F. 
MacDonald, explique que la 
m ission du Musée en est une 
qui se veut instructive, édu­
cative et divertissante. 
«Nous voulons donner à 
tous, de manière efficace 
mais conviviale, un accès à 
l’information jamais offert 
encore dans les musées; les 
musées sont des puits de 
science dont une bonne par­
tie des richesses est 
demeurée inexploitée par le 
passé. Toutefois, grâce aux 
techniques qui permettent

une diffusion et une 
dissém ination plus efficaces 
de l’information, nous pou­
vons changer la situation», 
de dire M. MacDonald.

En effet, avec ses salles 
d’expositions permanentes 
(Grande Galerie, salle du 
Canada et le Musée des en­
fants), ses salles d’exposi­
tions temporaires, ses expo­
sitions spéciales, sa galerie 
d'art amérindien et inuit, sa 
troupe de théâtre «interac­
tif», etc., le Musée canadien 
des civilisations offre un 
éventail impressionnant de 
richesses culturelles qui in­
vitent à la découverte et ce, 
dans un décor colossal et 
saisissant.

C1NÉPLUS
Un des atouts m ajcurs du 

Musée canadien des civili­
sation est incontestablement 
le spectaculaire Cinéplus. 
Premier cinéma au monde à 
être doté des écrans IMAX 
et OMN1MAX, dont les 
techniques sont des inven­

tions canadiennes, le 
Cinéplus fait la joie des ci­
néphiles.

L’écran IMAX, haut de 
six étages et plus large que le 
champ de vision, disparaît 
dans une fosse pendant la 
présentation des films 
OMNIMAX. Les images de 
ce dernier sont projetées sur 
un écran en forme de dôme 
de 23 mètres de diamètre et 
pesant8600kg, qui s’abaisse

comme une paupière et en­
veloppe les téléspectateurs. 
L'auditoire de Cinéplus est 
placé au coeur même de 
l'action qui se déroule sur 
l’écran.

Lecinémapcut accueillir 
295 personnes installées 
confortablement sur des siè­
ges inclinables. La qualité 
des films présentés au 
Cinéplus représente un autre 
des moyens utilisés par le 
Musée pour favoriser une 
meilleure compréhension de 
l’histoire et des différentes 
cultures. Parmi les films 
présentement à l’affiche, on 
note: A la poursuite des 
grands requins. Extrêmes li­
mites, Titanica et 
Momentum.

LA GRANDE GALERIE 
Des trois salles d’expo­

sitions permanentes du Mu­
sée canadien des civilisa­
tions, la Grande Galerie en 
est la plus prestigieuse. Du 
haut de ses 112 mètres, qui 
s'étendent sur 15 mètres, la 
Grande Galerie propose une 
exposition consacrée au pa­
trimoine et à l’art amérindien 
de la côte pacifique du Ca­
nada. Six mai sons cl des mâts 
totémiques gigantesques 
transportent les visiteurs 
dans le quotidien d’un vil­
lage amérindien de la côte 
du Pacifique. Il est à noter 
que le Musée canadien des 
civilisations possède la plus 
imposante collection de mâts 
totémiques au monde.

IA SAIJJi DU CANADA
A travers cette exposi­

tion, composée d’une pre­
mière phase (la deuxième 
n'étant pas encore ouverte 
au public), le visiteur revi­
vra plusieurs centaines 
d’années d'histoire soit, de­
puis 1 ' arrivée des Scandina­
ves, en passant par la Nou­
velle-France, puis par une 
place de m arché, un poste de 
traite des fourrures, un cam­
pement métis, un chantier 
de construction navale des 
Maritimes, etc.

UE MUSÉE DES 
ENFANTS

Depuis son ouverture en 
1989, le Musée des enfants 
est l’une des principales at­
tractions du Musée canadien 
des civilisations. Conçu de 
façon à inciter les jeunes à se 
lancer dans un excitant 
voyage, destiné à leur ap­
prendre à mieux se connaître 
et à connaître le monde qui 
les entoure, le Musée des 
enfants propose aux jeunes 
l’exploration d'idées et 
d'objets par la manipulation 
et l'interaction avec lesautres. 
Jusqu'au 6 septembre pro­
chain, le Musée des enfants 
présente uneexposilion toute 
spéciale intitulée «Fins fi­
nauds». Cette exposition ré­
serve de belles surprises!

LE THÉÂTRE
Le Musée canadien des 

civilisations est le seul mu­
sée en Amérique du Nord à 
posséder, parm i ses ressour­
ces pcrm anentes, une troupe 
de théâtre interactif. Forte 
d'un répertoire de 31 cour­
tes pièces, la troupe de théà 
tre amène le visiteur à faire 
un retour en arrière, un 
voyage dans le temps, par 
l’entremise de grands per­
sonnages qui ont marqué 
l’histoire du pays.

Plusieurs autres services 
sont offerts aux visiteurs 
dans le cadre de leur visite 
au M usée canadien des c i v i - 
lisations. En effet, le restau­
rant «Les Muses», la 
cafétéria «Asticou», les 
bouliquesdu Musée (Bouti­
que des collectionneurs. 
Boutique PostScriptum pour 
les philatélistes et Boutique 
des Jeunes), etc, permettent 
aux visiteurs d’apprécier 
chaque moment de leur pas­
sage au Musée.

Enfin, le Musée cana­
dien des civilisations parti­
cipe grandement à l’af­
fluence touristique en 
Outaouais, tant par la 
splendeur de son architec­
ture que par la qualité et la 
grande variété des activités 
qui y sont proposées tout au 
long de l'année.

Situé à Hull, le long de la rivière des Outaouais, le Musée canadien des civilisations 
offre une vue imprenable de la rivière et du Parlement canadien.
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45. GAMELIN, HULL • 778-3233

Une femme d’une beauté qui in­
vite au dialogue, et non pas seule­
ment à l’admiration béate, disait 
l’autre jourà la télé qu’il lui arrive 
fréquemment de se priver d’un 
repas au restaurant, préférant ap­
porter un goûter au bureau, plutôt 
que de rater un rendez-vous chez 
son esthéticienne. L’histoire ne 
dit pas qui est la conseillère en 
beauté de la dame en question, 
mais nous serions prêts à parier 
que plusieurs clientes de Lorctte 
Poirier, propriétaire de l’Institut 
Beauté-Santé Lorette, font sou­
vent la même chose. Le fait est 
que Lorette Poirier, dont le com­
merce est situé au 45 Gamelin à 
Hull (tout près de Berri), est par­
venu à créer un tel climat de con­
fiance chez sa clientèle que l’ins­
titut qu’elle dirige constitue pour 
plusieurs habituées une sorte d’oa­
sis où elles vont se ressourcer. 
Chaque visite apporte quelque

chose de nouveau à la personne qui 
sait que la beauté ne se raconte pas; 
qu’elle est très indéfinissable... mais 
très périssable. Chaque âge a sa beauté 
et cette émotion esthétique partagée à 
travers les âges par les peintres, les 
sculpteurset les poètes peut échapper 
au temps... si on sait lui donner un 
sens concret. Pas étonnant donc que 
l’esthéticienne Lorette Poirier ail axé 
sa démarche professionnelle sur la 
notion de BEAUTÉ et de SANTÉ, 
car les deux sont indissociables. 
L’Institut de Beauté-Santé Lorette 
offre toute la gamme de services 
usuels, tels le peeling végétal (efface 
les cellules kératinisées), le traite­
ment facial, les cours de maquillage, 
la teinture des cils, l’électrolyse, 
l’épilation à la cire, les massages du 
corps. On y trouve également des 
services de manucure, pédicure, on­
gles en gel et traitement de la cellu­
lite. Lorette Poirier et son assistante, 
Élisabeth Sokolowska (esthéticienne 
et électrologue diplômée) mettent 
l’accent sur la méthode Nelly de 
Vuyst. Cette dame est une grande 
spécialiste internationale qui a con­

sacré sa vie à élaborer des techniques 
et des produits de soins de beauté 
d’une rare qualité. Ainsi, Nelly de 
Vuyst permet à l’Institut Beauté-Santé 
Lorette de vous offrir la méthode

DIANASKIN, qui est un «Lifting» 
par voie électronique, et la méthode 
BUL’MASK, qui apporte une solu­
tion visible et durable à vos problè­
mes épidermiques. Lorette Poirier ne 
laisse jamais rien au hasard et sa 
carrièrcd’er,théticicnnc s’inscrit dans 
un processus d’apprentissage con­
tinu. Voilà pourquoi elle a effectué 
des voyages d’études en Europe, no­
tamment à Paris, à l’école de ma­
quillage de Jean-Pierre Flcurimonl 
(elle offre d’ailleurs la gamme de 
produits de ce grand spécialiste fran­
çais). Lorette a également perfec­
tionné son art à Bruxelles et lors de 
divers autres colloques en territoire

européen. Dans le domaine de 
l’esthétisme depuis maintenant 20 
ans, Lorette Poirier croit qu’il 
s’agit là de l’art d’embellir la vie. 
Elle aide les gens à se sentir mieux 
dans leur corps et il en découle, 
forcément, un mieux être au ni­
veau de l’esprit. Elle est à l’écoute 
de sa clientèle et sait se faire dis­
crète, comme toute bonne profes­
sionnelle dont le métier consiste à 
aider ses semblables à se décou­
vrir et à accepter la temporalité de 
leur beauté, qui peut cependant 
transcender le temps si on sait s’en 
occuper. La méthode Nelly de 
Vuyst est offerte à l’institut 
Beauté-Santé Lorette. Les techni­
ques d’application utilisées (mas­
sage facial et autres) sont loutaussi 
uniques que ses produits. Men­
tionnons entre autres, au niveau 
de la gamme de produits de 
démaquillage et de nettoyage en 
profondeur: Lait 2 (à base em­
bryonnaire végétal); Lait Lifeccl 
(à base d ’ A .D.N. pour favonscr la 
rénovation cellulaire); Tonique 
Bioform (eau de rose, romarin, 
sauge, lavande); et autres toni­
ques d'eaux de fleurs naturelles, 
sans alcool (hydrolysaus stimulants 
et hydratant,? qui réveillent votre 
beauté).
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E.B. Eddy: un mariage 
entre l’histoire et l’industrie

Ezra Butler Eddy <1827-de E.B.

'fean&terre Ævemzuâ
Parmi les entreprises qui ont façonné le visage de la ville 

de Hull au cours de son existence, la compagnie E.B. Eddy 
représente, encore aujourd’hui, un élément majeur du 
patrimoine historique hullois ainsi qu’un de ses attraits 
architecturaux témoignant de son riche passé.

L’histoire de cette 
entreprise débute en 
1851, alors que Ezra 
Butler Eddy, âgé de 24 
ans, quitte sa ville na­
tale de Bristol au 
Vermont, où il oeuvrait 
comme marchand de 
produits laitiers, pour 
venir s’établir à Hull en 
quête de nouveaux dé­
fis. Après avoir loué une 
petite cabane à la fa­
mille Wright, au coin 
des rues Wellington et 
St-Rédempteur, lui et sa 
famille se lance dans la 
fabrication manuelle 
d’allumettes, de sceaux 
et d’épingles à linge en 
bois.

A l’aube de l’année 
1870, E.B. Eddy fait 
l'acquisition de plu­
sieurs propriétés de la 
famille Wright en plus 
de concessions fores­
tières et entreprend la 
construction d’une 
scierie. Il produite! ex­
pédie alors entre 50 cl 
70 millions de pieds de 
bois par année et fabri­
que 125 caisses d’allu- 
mcltcs par jour.

Grâce à sa réussite 
sur le plan des affaires, 
M. Eddy devient bientôt 
une figure de proue dans 
la communauté et ac­
cède pour la première 
fois, en 1881, à la mai­
rie de Hull. En 1882 et 
1900, le moulin et les 
usines Eddy sont la 
proie des flammes. 

•Toutefois, l’année sui­
vant chaque incendie, 
tout est reconstruit à 
nouveau. C’est à l’âge 
de 76 ans que s’éteint 
E.B. Eddy,soit en 1906. 
Dès lors, la participa­
tion majoritaire de la 
compagnie E.B. Eddy 
est cédée à M. Garfield

Weston en 1943.
Depuis, la compa­

gnie E.B. Eddy n’acessé 
d’accroître la produc­
tion, la qualité et la di­
versité de ses produits. 
En 1990, la gamme de 
produits «Eagle», à base 
de papier recyclé, fait 
son apparition et reçoit, 
un an plus tard, la 
certification du choix 
environnemental.

Avec ses 450 em­
ployés. l’entreprise 
hulloise, par l’entremise 
de sa machine no. 14 
(dont la dimension at­
teint environ deux ter­
rains de football) pro­
duit 76 (XX) tonnes de 
papier par année. 
Aujourd’hui, E.B. Eddy 
produit une vaste 
gamme de papiers fins 
et de papiers à usage 
spécial. Les deux autres 
sites de fabrication sont 
situés à Espanola, en 
Ontario, et à Port Huron 
au Michigan. Il est à no­
ter que le Groupe E.B. 
Eddy possède 3000em­
ployés répartis à travers 
le Canada et les États- 
Unis.

L'INTÉRÊT
ENVIRONNEMENTAL

Tournée vers la pro­
tection de l’environne­
ment, la compagnie E.B. 
Eddy axe sa phi losophic 
sur la quai ité de scs pro­
duits, mais aussi sur la 
qualité de l’environne­
ment. La simple con­
formité aux règlements 
ne lui suffit pas, elle dit 
s’efforcer continuel­
lement à s’améliorer 
face à la protection de 
l’environnement.

«Le papier recyclé 
exige une technologie 
sophistiquée. Une

1906)

preuve de notre engage­
ment envers la protec­
tion de 1 ’environnement. 
L’entreprise a toujours 
eu une préoccupation 
sociale marquée quant 
aux effets que peuvent 
entraîner nos change­
ments sur la commu­
nauté. C’est pourquoi 
nous surpassons les rcs- 
trictioas gouvernemen­
tales sur le plan envi­
ronnemental», d’expli­
quer Mjicel Massie, di­
recteur du Marketing 
chez. E.B. Eddy.

Pour sa part, le direc­
teur des ressources hu­
maines, Jean Lefebvre, 
précise que les citoyens 
sont de plus en plus 
conscients de l’impor­
tance du recyclage. 
«Afin de répondre à ce 
souci de la communauté 
pour l’environnement, 
nous récupérons â pré­

sent et ce, grâce à nos 
employés, environ 85 % 
du matériel que l’on 
acheminait autrefois 
vers les dépotoirs. Il va 
sans dire qu’un des 
principaux objectifs de 
l’entreprise est d’agir en

bon citoyen, respec­
tueux de l’environne­
ment et de la commu­
nauté».

PROJET
D’AGRANDISSEMENT

E.B Eddy procède 
actuellement à l’agran­
dissement de son usine 
de Hull grâce à un in­
vestissement de 40 
millions S qui vise à 
implanter une nouvelle 
technologie. «C’est un 
projet de haute techno­
logie qui génère beau­
coup d’intérêt, tant du 
côté de l’ingénierie que 
de celui de notre per­
sonnel. Celte nouvelle 
technologie viendra po­
lir nos produits et en dé­
finir une meilleure qua­
lité», de dire M. Le­
febvre.

C’est grâce à des ex­
pansions répétitives, en 
quête de nouvelles 
technologie, que la 
compagnie E.B. Eddy a 
su diversifier ses pro­
duits touten les concen­
trant dans des secteurs 
d’activités spécifiques. 
Parmi la vaste gamme 
de produits que propose 
l’entreprise hulloise, on 
retrouve,entre autres, la 
production de papiers de 
spécialité pour les vête­
ments chirurgicaux, les 
emballages de produits 
médicaux, l’emballage 
spécial d’aliments, le 
support pour papier sa­

blé, le papier couche 
antiadhésif, le papier à 
report pour processus 
d’impression, etc. La 
ligne de papier recyclé 
«Eagle», y compris le 
papier d’édition et le 
papier couverture sont 
utilisés, entre autres, 
dans l’édition de bibles 
et de dictionnaires.

LES OBJECTIFS 
ENVIRONNEMENTAUX

Le président de E.B. 
Eddy, Ted Boswell, 
souligne que la mission 
de l’entreprise stipule 
que toutes les activités 
de E.B. Eddy, ainsi que 
celles de ses fournis­
seurs et de ses clients 
soient conformes à 
l’idée du développe­
ment durable. «L’ex­
cellence de nos activi­
tés est axée sur la qua­
lité de nos méthodes et 
sur la qualité de notre 
personnel. Le combi­
naison de ces éléments 
fera du développement 
durable une réalité qui 
contribuera à créer de 
nouvelles occasions 
pour la société. Somme 
toute, le développement 
durable est une question 
d’équilibre», de dire le 
président Boswell.

Les objectifs envi­

ronnementaux qui figu­
rent parmi les priorités 
de E.B Eddy mettent 
l’accent sur une 
amélioration conti­
nuelle de la performance 
en matière d’environ­
nement. Parmi ces ob­
jectifs, on note l’ac­
croissement de la pro­
duction de papier fabri­
qués à partir de fibres 
recyclées; la réduction 
des émanations atmos­
phériques de 50 % d’ici 
1997, éliminer pro­
gressivement l’amiante, 
réduire la quantité de 
déchets solides enfouis 
de 50 % d’ici 1998, 
éliminer les composés 
toxiques des eaux rési­
duaires, etc.

De par sa présence 
active au sein de l’acti­
vité économique hul­
loise, la compagnie E.B. 
Eddy s’est taillée une 
place de marque dans la 
communauté et elle re­
présente une présence 
rassurante en raison des 
efforts déployés pour 
assainir l’environne­
ment. Ses vieux bâti­
ments, miroir du riche 
passé de la ville de Hull, 
viennent rappeler lamé- 
moire d’un des grands 
fondateurs de cette mu­
nicipalité; E.B. Eddy.

Le président de E.B. Eddy, Ted Boswell, entouré du directeur dei ressources humaines, Jean Lefebvre et du 
directeur du marketing, Marcel Massie.
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La Ville de Hull: 
une vraie métropole

MsJMzrû?
A en juger par les données socio-économiques que l’on 

peut recueillir sur la ville de Hull, la définition de métropole 
y prend tout son sens. Ville cosmopolite où tous les 
services y sont regroupés, Hull est également le haut lieu 
de la culture outaouaise.

Selon les derniers rele­
vés, la ville de Hull compte 
60 700 habitants alors que 
l’agglomération de Hull- 
Ottawa en dénombre 920 
850. Pour ce qui est de la 
Communauté urbaine de 
l’Outaouais, Statistiques 
Canada a dénombré 201530 
personnes.

A ces statistiques déjà 
bien connues du public, 
mentionnons que l’âge 
moyen des Hullois et 
Hulloises est de 35,7 ans. 
On dénombrait 13 160 ci­
toyens dans le groupe d’âge 
0-19 ans, 40 700 chez les 
20-64 ans et 6830 pour les 
65 ans et plus. Du côté de 
l’état matrimonial de la 
population hulloise, les 
chiffres révèlent 21 000 
célibataires de 15ansetplus, 
21 735 mariés(es), 3755 
veufs et veuves et 4550 
divorcés(es).

LES FAMILLES
Pour ce qui est des fa­

milles hulloises, on en dé­
nombrait 16 130 en 1991 
dont 6405 n’avaient pas

d’enfant à la maison. Le 
nombre moyen d’enfants 
par famille était de 1 à la 
même date. On peut égale­
ment mentionner que 3155 
familles étaient monopa­
rentales alors que 12 973 
comptaient les deux parents. 
C’est le groupe d’âge 6-14 
ans qui est le plus nombreux 
alors que 5175 enfants de 
ces âges se trouvaient sur le 
territoire hullois en 1991.

Par contre, depuis 1976, 
le nombre moyen de per­
sonnes par famille à cons­
tamment chuté. En 1976, 
on dénombrait 3,3 person­
nes par famille alors qu’en 
1981 on en comptait 3,1 et 
2,9 en 1986. En 1991, ce 
chiffre était de 2,8.

LA LANGUE
Pour ce qui est de la 

langue maternelle, le fran­
çais est prédominant à Hull 
alors que 50 310 personnes 
étaient francophone d’ori­
gine en 1991. On dénom­
brait également 4 195 an­
glophones et les autres lan­
gues se partageaient 4645

Hullois ou Hulloises. Lors 
du sondage, 1570 person­
nes donnaient l’anglais et le 
français comme langue 
maternelle.

L’ECONOMIE
Pour ce qui est de l’acti­

vité économique à Hull, la 
compilation datant de 1992 
dénombre 2220 places 
d’affaires à Hull. De ce 
nombre, les restaurants sont 
en première position avec 
179 places d’affaires. La 
deuxième position est oc­
cupée par le secteur de 
l’automobile avec 97 pla­
ces d’affaires suivi de peu 
par l’épicerie avec 91.

Par la suite, viennent 
dans l’ordre le vêtement 
(85), les bureaux (79), sa­
lons de coiffure (67), bar et 
disco (43), assurances (40), 
avocats (40) et l’informa­
tion (38). 15 autres catégo­
ries de places d’affaires ont 
également été répertoriées 
par la Ville de Hull.

Pour compléter ce ta­
bleau, la Ville de Hull a une 
richesse foncière de l'ordre

de 4 milliards $. En 1992, 
l’évaluation foncière du 
secteur résidentiel repré­
sentait environ 1,6 milliard 
$ et les services 1,3 milliard 
$.

LOISIRS ET CULTURE
Dans le domaine des 

loisirs et de la culture, la 
Ville de Hull fait l'envie de 
plusieurs autres municipa­
lités au Québec. Ses infras­
tructures de loisirs sont 
nombreux. On compte trois 
arénas, deux terrains de 
croquets, 29 gymnases, 21 
patinoires extérieures, neuf 
pataugeoires, sept piscines 
extérieures et quatre inté­
rieures, deux stades, 16 ter­
rains de balle, cinq terrains 
de football, sept de soccer 
et 24 terrains de tennis.

En équipements cultu­
rels, la même abondance est 
présente avec quatre gale­
ries d’art, cinq librairies, 
cinq bibliothèques munici­
pales et scolaires, trois 
centres culturels, deux 
centres d’art et d’expres­
sion, cinq amphithéâtres et 
auditoriums autre que dans 
les écoles, deux centres de 
musique et trois centres de 
production théâtrale.

Voilà autant de raisons 
qui font dire que Hull est 
véritablement la métropole 
de l’Oulaouais.

RÉtWL
Votre journal communautaire depuis 
28 ans qui contribue au développement 
de notre milieu
26 352 copies distribuées 
GRATUITEMENT chaque semaine
32 750 lecteurs chaque semaine 

Membre des Hebdos de l'Outaouais
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LE CAFE DU PARC
Toujours en mouvement pour satisfaire ses clients
Depuis deux ans, il y a un établissement à 
Hull qui a su s’adapter merveilleusement à sa 
clientèle. Malgré les distances, il a su se 
rapprocher des gens en leur offrant un ser­
vice de qualité et une ambiance épatante. Ce 
commerce, c’est le Café du Parc, dans le parc 
d'affaires Richelieu à Hull.
Situé en plein coeur de la plus grosse zone 
d’affaires de la ville de Hull, le Café du Parc 
est devenu le rendez-vous d’une foule de 
gens qui habitent ou travaillent à Hull. Ma­
tin, midi et soir, la vingtaine d’employés du 
«Café» ne sont là que dans un seul but, 
toujours mieux servir cette clientèle de plus 
en plus grandissante.
Mais, rien n’est gagné pour le propriétaire 
Richard Mainville qui, depuis l’ouverture en 
juin 1992, n’a pas cessé d’effectuer des 
changements pour s’adapter aux goût du 
jour. Bien appuyé par une équipe dynamique 
dont le chef-cuisinier et co-propriétaire 
Frédéric Roch ainsi que des employés comme 
Serge et Francine (anciennement des Bons 
Vivants), Richard Mainville a su toucher le 
coeur de ses clients et faire du Café du Parc 
un endroit agréable et chaleureux.

BAR SPORTIF
A l’arrière de l’établissement, le très fré­
quenté bar sportif offre à la clientèle deux 
tables de billards et un écran géant pour les 
mordus du sport. Au cours de l’année, tour­
nois de billards, tournoi de golf, soirée spé­
ciale ainsi qu’une foule de petites attentions 
ont pour effet de faire augmenter cette clien­
tèle à vue d’oeil.
Rien n’est laissé au hasard et l’équipe de 
Café du Parc est à l’affût des moindres 
exigences des clients aussi fidèles que satis­
faits du Café du Parc.

RECEPTION ET BRUNCH
Mais tout ne s’arrête pas là. Le Café du Parc 
élargit ses horizons en offrant toujours son 
service de banquet et traiteur autant à l’exté­
rieur que dans son établissement. En réser­
vant, le Café du Parc peut accommoder des 
groupes pouvant atteindre 400 personnes 
pouvant convenir à toutes les occasions telle 
noces, graduation, soirée de bureau et autres. 
On peut offrir tous les services aux groupes 
qui le désirent. Banquet, bar, musique, ani­
mation en passant par le service aux tables, 
voilà ce qu’offre le Café du Parc.

U bar sportif, qui donnera bientôt accès à une terrasse, est très fréquenté. Im 
clientèle de plus en plus grandissante du Café du Parc apprécie grandement 
l'ambiance qui y règne.

L’équipe du Café du Parc n’a qu’un seul but: offrir un service de première

lus grande salle de réception du Café du Parc deviendra sous peu L’Entrecôte. 
Noces, soirée spéciale, graduation, voilà autant d’événements qui peuvent être 
fêtés dans cette salle.

De plus, les dimanches sont devenus une 
tradition au Café du Parc. Toute la famille a 
rendez-vous au 254 Devault (voisin de 
CHOT-TV) pour le brunch dominical. A des 
tarifs qui raviront toutes les bourses, les 
brunchs du dimanche du Café du Parc sont 
vite devenus les favoris de la population 
outaouaise.

TERRASSE ET STEAK HOUSE 
Mais, le Café du Parc n’a pas fini de se 
métamorphoser. Après avoir effectué des 
travaux dans le but d’agrandir le stationne­
ment, l’établissement procédera bientôt à 
l’ouverture de la toute nouvelle terrasse, 
adjacente au bar sportif.
En plein air, les clients pourront bénéficier 
de tous les services offerts à l’intérieur et 
bien, de la «grosse froide» servie par Serge. 
D’une capacité de 104 places, la terrasse du 
Café deviendra certainement le lieu de ren­
contre pour les amis et ce, autant le midi, le 
soir que lors des 5 à 7. Aménagée dans un 
décor chaleureux, la terrasse du Café n’aura 
rien à envier à ses concurrents.
Par la suite, on tiendra l’inauguration offi­
cielle du steak house l’Entrecôte. Situé à 
l’avant du Café du Parc, l’Entrecôte sera 
entièrement séparé du bar sportif. Les clients 
de chaque section auront leur propre accès. 
Du côté de l’Entrecôte, une nouvelle piste de 
danse y sera aménagée ainsi qu’une toute 
nouvelle décoration.

UN BUT UNIQUE
Toute l’évolution qu’a connu le Café du Parc 
au cours des deux dernières années est tout à 
fait remarquable. Même en période de réces­
sion, les propriétaires n’ont jamais ménagé 
les efforts pour continuer leur progression. 
Les habitués de longue date se souviendront 
qu’au début, le Café du Parc n’était qu’une 
cafétéria. Au fil des ans et surtout depuis 
l’acquisition par Richard Mainville en 1992, 
l’entreprise a connu une progression cons­
tante, se démarquant de ses concurrents par 
l’ambiance qui y règne et surtout par la 
qualité du service et de la cuisine.
Le Café du Parc, un endroit tout désigné pour 
rencontrer les amis(es) après une longue 
journée de travail ou tout simplement pour 
«se taper une bonne bouffe» le midi ou le 
soir. Encore une fois, le rendez-vous à Hull 
c’est au Café du Parc qu’il y a lieu!

MMHCWMMMtflMMWtCWim—*

Café du
254 foeveault^jiull (à l'arrière de CHOT)
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Hull: la perle du vélo-tourisme
«Hull, c*est la Hollande au Canada», a déjà dit le maire 

Yves Ducharme pour faire allusion & l’importance accor­
dée par sa municipalité au vélo. En effet, peu de villes au 
Canada peuvent se targuer d’accorder une telle place au 
sport du vélo. Il existe à Hull pas moins de 42 kilomètres 
de piste pour tous types de cyclistes.

reviennent trouveront 
plus agréable d’explorer 
le circuit plus facile qui 
prend son départ à l’an­
gle du boulevard Taché 
et de la rue Montclair et 
qui suit ensuite la rivière 
Outaouais jusqu’à Ayl­
mer. Le cycliste pourra

admirer les rapides 
Deschênes, le musée 
d’Aylmer, l’Hôtel Sym- 
mes.la marinad’Aylmcr, 
le parc de l’Imaginaire, 
le parc du Lac Deschênes, 
l’hôtel de Ville d’Ayl- 
mer. Il s’agitd’un circuit 
de 12 kilomètres.

En tous temps, la pro­
menade à vélo sur les pis­
tes hulloi sess’effee lue en 
toute quiétude grâce à des 
services comme la pa­
trouille à vélo. Les 
patrouilleurs bénévoles 
voient au respect des rè­
gles de bonne conduite

Pour les mollets 
d’acier, il y a un circuit 
qui se profile du boule­
vard Taché au Belvédère 
Champlain du parc de la 
Gatineau. Il s’agit d’un 
circuit de 46 kilomètres 
avec quelques pentes 
abruptes dont les princi­
paux attraits sont, outre 
le point de vue du belvé­
dère Champlain, les sen­
tiers du lac Blach, le do­
maine Mackenzie-King 
et les sentiers et points 
du vue du lac Pink.

Ceux qui sont en 
forme mais n’ont pas 
l’intention de pousser la 
machine à fond choisi­
ront sans doute un ou 
l’autre des deux circuits 
moyens. L’un part du 
chemin de la Mine dans 
les Hautes-Plaines et se 
termine à Wakefield. Il

s’agit d’un trajet de 56 
kilomètres à l’aller-retour 
qui offre à titre d’attraits 
la Boucanerie Chelsea, 
l’expédition Radisson, le 
moulin de la maison 
McLaren cl le petit train 
à vapeur Hull-Wakefield.

L’autre, d’une lon­
gueur de 75 kilomètres, 
mène de Hull à Cum­
berland en empruntant les 
rues Wellington, la pro­
menade Sussex et la 
promenade Rockliffe 
jusqu’àCumberlandpour 
ensuite emprunter le 
traverser Cumberland- 
Masson pour un retour 
via la roule 148, puis les 
rues Notre-Dame, Jac­
ques Cartier et le boule­
vard Fournier à Gatineau.

Pour leur part, ceux 
qui enfourchent le vélo 
de temps à autre ou y

hnd:

f

sur les pistes et viennent 
en aide aux cyclistes en 
difficulté. La police de 
Hull délégué pour sa pari 
deux agents à vélo qui 
voient à prévenir les 
offences plus sérieuses.

Toujours soucieuse 
d’améliorer la qualité de 
la ballade à vélo sur son 
territoire, la Ville de Hull 
a egalement fait aména­
ger depuis deux ans des 
haltes-vélos. A chacune 
de ces halles, on retrouve 
des toilettes, une aire de 
repos, un téléphone, du 
stationnement cl voire 
meme la possibilité de se 
baigner.

La popularité du sen­
tier récréatif hullois csi 
indéniable, non seulement 
auprès des citoyens lo­
caux mais également des 
touristes. Chaque année, 
le Service des communi­
cations et le Bureau du 
tourisme et des congrès 
de Hull distribuent envi­
ron 25 (XX) cartes aux mi 1 - 
liers de cyclistes qui 
choisissent Hull et la ré­
gion comme destination 
vacances à vélo.

t*J»o
LE

OTTAWA RIVERBOAT 
COMPANY 

VOUS 
INVITE...

CROISIERES
sur la rivière des Outaouais
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LE SEA PRINCE ou LE SENATOR
• EXCURSIONS
• SOUPERS DANSANT
• BRUNCH DU DIMANCHE
• RANDONNÉES AU CHÂTEAU 

MONTEBELLO

• CROISIÈRES 
THÉMATIQUES

• NOLISEMENT
(NOUVEAUX TARIFS 

PRÉFÉRENTIELS)

INFORMATION/ 
RÉSERVATIONS: 

Lun. au vend. 562-4888 
Sam. & Dim. 778-2092

Vivez une excursion 
inoubliable

CHEMIN DE FER
Hull Chelsea Wakefield

RÉSERVAI IONS REQUISES : 
Durant la saison, ouvert 7 jours de la semaine

Nouvelle
(813) 77-train

: localisation : stationnement 
Tarif de groupe 

165, rue Deveault, Hull, Qc

sans frais
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Les Galeries de Hull: investissement de 12M$
Un regain d’espoir pour les commerçants de St-Joseph

/lœrJfflafw Stoa/ïax/ie
A bien y penser, un investissement de 12 millions de 

dollars sur un artère commercial comme le boulevard 
St-Joseph, 11 a de quoi redonner le sourire à plusieurs 
petits commerces qui ont pignon sur rue dans ce secteur. 
En fait, depuis quelques années, le boulevard St-Joseph 
était déserté par les consommateurs. Les Galeries de 
Hull ont, à cette égard, assumé le leadership qui leur est 
conféré.

toute neuve projetant sur 
le boulevard St-Joseph.

Au terme de ces tra­
vaux qui seront inaugu­
rés en août, les 300 000

pieds carrés du centre 
commercial seront tou­
chés par ces interven­
tions. «Nous comptons 
augmenter de 50% le

nombre de boutiques et 
services à l’intérieur des 
Galeries de Hull, de 
confier le directeur gé­
néral Shawn Derouin.

Nous prévoyons l’arrivée 
de nouveaux détaillanLs 
nationaux et régionaux au 
cours des prochains 
mois».

Premier centre com­
mercial d’envergure à 
Hull et dans l’Outaouais 
métropolitain, les Gale­
ries de Hull ont connu 
une baisse dramatique de 
leur achalandage surtout 
depuis la perte de 
Steinberg et M, deux 
magasins à grande sur­
face qui complétaient 
bien une équipe avec le 
géant Sears. Depuis 
maintenant trois qu’ils 
cherchaient la solution, 
les dirigeants des Gale­
ries de Hull ont proba­
blement résolu ce pro­
blème d’achalandage en 
annonçant un projet tout 
à fait innovateur: Le

C’est donc au coût de 
12millionsdedollarsquc 
les Immeubles Cambrid­
ge, propriétaire des Ga­
leries, sont sur le point 
d’inaugurer Le Marché 
des Galeries. Faisant par­
tie d’un vaste projet de 
réaménagement du centre 
commercial, ce concept 
d’alimentation regrou­
pera plusieurs marchands 
d’aliments frais dont un 
spécialiste de fruits et de 
légumes, une boucherie, 
une poissonnerie, une 
boulangerie, une froma­
gerie et une charcuterie.

Le Marc hé, qui est ac­
tuellement en construc­
tion, occupera 40 000

inférieur (ancien M). 
L’aire centrale compren­
dra également 300 siè­
ges, un ascenseur de verre 
panoramique cl deux es­
caliers roulant donnant 
accès au niveau supé­
rieur. De vastes puits de 
lumières formant un 
dôme de 35 pieds de 
hauteur rehausseront 
l’aire de marché cl ce, 
agrémenté de verdure.

A l’étage (ancien 
Steinberg), un concept de 
restauration seraélaboré. 
Alimentation rapide et 
autres restaurants dont 
une franchise de East 
Side Mario’s s’y retrou­
veront. Toute la nouvelle

-

Le directeur général des Galeries, Shawn Derouin, montre la maquette du projet Marché des Galeries qui ouvrira 

ses portes en août.

BEAUDRY, BEI
AVOCATS
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SOCIÉTÉ EN NOM COLLECTIF

Michel Beaudry, c.r., Q.C.

Monique Bourgon
Joseph Chami
Josée De Menezes
Caroline Guillemette

Louis Bertrand 
Pierre McMartin 
Colette Sabourin 
Lynne Vaillancourt 
Danie Bélisle

Paul Bertrand
Pierre Dallaire
Marc Lapointe
Darquise Jolicoeur
Martin Côté

MAISON DU CITOYEN
25, rue Laurier, Suite 400
HULL, Québec J8X 4C8

Tél.: (819) 770-4880
Fax.: (819) 595-4979 (819) 770-9190

CARREFOUR DES AFFAIRES
160, boul. de l'Hôpital, suite 203 

GATINEAU, Québec J8T8J1

Tél.: (819)246-2323

Fax.: (819) 246-1217



DLVN OU VEAU...
POUR

LES GOUTS!

GRANDE RE-OUVERTURE
AUTOMNE '94

& Nouveau Restaurant East Side Mario’s
& Nouvelle foire alimentaire

& Nouveau concept, nouvelles boutiques
^ Nouveaux transports verticaux 

(escaliers roulants, ascenseur)
^ Complètement rénové 
(nouveaux puits de lumière, 

éclairage, plancher, plafond, etc.)

GXLeries
UE HULL

320, BOUL. ST-JOSEPH, HULL (ANGLE MONTCLAIR)

RENSEIGNEMENTS: (819) 770-7925
mKÊÊÊÊ WHÊBBBBBm

J



pa
ge

 24
 —

 C
A

H
IE

R 
ÊC

O
N

O
-T

O
U

RI
ST

IQ
U

E 
—

 JU
IL

LE
T 

19
94

r- 
RÉ

G
IO

N
A

L 
H

U
LL

CAHIER ÉCONO-TO U R I STIQUE

dossier
Le Théâtre de l’Ile:

un impact au-delà des chiffres

4b

A Hull, une entre­
prise qui a vu le jour 
timidement il y a près 
de 25 ans, le Théâtre de 
l’ile, fait partie de ce 
petit groupe sélect.

Sous l’impulsion de 
son habile et respecté 
directeur artisitique, 
Gilles Provost, le 
Théâtre de l’Ile a ac- 
compl i des miracles à 1 a 
chaîne depuis sa fonda­
tion. Le public local suit 
avec un intérêt qui ne se 
dément pas la program­
mation du Théâtre qui, 
de plus, voit sa popula­
rité rayonnée à l’exté­
rieur de l’Outaouais.

eux provenant de l’ex­
térieur.

La réputation va 
grandissante et, comme 
il en a été pour les gens 
de l’Outaouais, ce petit 
théâtre original exerce 
sur ces visiteurs de l’ex-

Théâtre 
de lile

Où M

Il est de ces entreprises dont on ne peut mesurer 
l’impact par de simples colonnes de chiffres. Ce sont en 
quelque sorte des entreprises de prestige dont le rayon­
nement aide à faire connaître une région. Les équipes 
sportives, les grands orchestres symphoniques, les mu­
sées et les théâtres figurent entre autres dans cette 
catégorie.

C’est peu à peu que 
les visiteurs font con­
naissance avec le Théâ­
tre de 1 Tic. On a estimé 
l’an dernier à 15 pour 
cent de l’ensemble des 
quelque 28 000 specta­
teurs, le nombre d’entre­

ra magnifique site contribue certes à attirer le public. U Théâtre de Vile est aménagé à l’intérieur d’un magnifique 
<difice de pierre consluit en 1886 sur une île du Ruisseau de la Brasserie.

térieur un charme indé­
niable, si bien qu’une 
soirée au théâtre est en­
train de devenir partie 
ingégrante de tout 
voyage en Outaouais 
pour le touriste. Le 
guide touristique de la 
Ville de Hull ne man­
que pas d’ailleurs de 
faire état du Théâtre de 
l’Ile qui présente, inci­
demment cet été du 25 
juin au 3 septembre, la 
comédie de Norm 
Foster L’amour compte 
double.

Le Théâtre de nie 
présentait récemment au 
conseil municipal de 
Hull, malgré un con­
texte économique ex­
trêmement pénible, un 
bilan artistique et fi­
nancier 1993 extrême­
ment favorable. Celui- 
ci faisait état d’un nom­
bre record de 301 repré­
sentations ayant attiré 
28 788 spectateurs, soit

Le miracle du Théâtre de

une moyenne d’occu­
pation des salles de 
95,62 pour cent.

En bout de ligne, le 
chiffre sans doute le plus 
impressionnant est celui 
qui a fait état d’un sur­
pi us d’opération de près 
de 3000S sur un budget 
de dépenses de 342 
807$.

Ces chiffres qui tien­
nent de l’exploit incitent 
l’entreprise à poursuivre 
sur sa lancée avec sept 
autres productions cette 
année. Outre L’Amoui 
compte double, le 
Théâtre de Tile présen­
tera également Biloxi 
Blues et Des Moutons 
noirs pure laine de Neil 
Simon, Valentine de 
Willie Russell, Centres 
de Cailloux de Daniel 
Danis, Une chance sur 
un million de Norm 
Foster et Une petite en­
treprise familiale de 
Alan Ayckboume.

File
Rentabiliser une entreprise dans le contexte économi­

que actuel ne relève pas de l’évidence. Rendre une en­
treprise de théâtre rentable, c’est encore plus difficile. Y 
réussir lorsque vous êtes d’abord et avant tout un homme 
de théâtre, voilà presque un paradoxe.

Pourtant, le directeur 
artistique du Théâtre de 
l’Ile, Gilles Provost, 
réussit cet exploit. En­
core cette année, il a 
présenté au conseil mu­
nicipal de la Ville de Hull 
un bilan financier dé­
montrant des profits de 
presque 3000$ dans le 
cadre d'une année record 
marquée de 301 repré­
sentations.

Ambiance intime,di­
mension humaine, qua­
lité reconnue de la pro­
grammation , impi ication 
totale. Voilà quelques- 
uns des termes qui s’in­
filtrent dans une con­
versation avec le direc­
teur artistique, Gilles 
Provost, lorsqu’il parle 
du Théâtre de l’Ile.

En somme cependant, 
le succès du Théâtre de 
nie tient presque du 
miracle, car effective­
ment faire du théâtre 
rentable aujourd'hui 
échappe presque à la 
raison. D'ailleurs, bien 
qu’il laisse percer quel­
ques indices de 
l'énigme,Gilles Provost 
ne semble pas pouvoir 
lui-même expliqué 
rationnellement com­
ment on s’y prend.

«Quelque part, nous 
savons que toute présen­
tation théâtrale n’est pas 
à notre portée. Cepen­
dant, nous nous mettons 
rarement d’obstacles. 
Lorsque nous décidons 
de jouer une pièce, nous 
prenons les moyens de la

faire avec le moins de 
frais possibles, sans al­
térer la qualité. Notre 
philosophie est «The 
show is the thing»,c’est- 
à-dire que nous plaçons 
l’argent à la bonne 
place», explique Gilles 
Provost, associé au 
Théâtre de l’Ile depuis 
scs tous débuts et direc­
teur artistique depuis 
1976.

Le Théâtre de l’Ile 
présente ses pièces dans 
l’enceinte qui porte son 
nom, à l’Espace René- 
Provost (aucun lien de 
parenté avec Gilles) à la 
Salle du conseil munici­
pal et à quelques autres 
endroits. Mais c’est sur­
tout au petit et superbe 
Théâtre de l’Ile que l’on

associe la troupe.
Les inconditionnels, 

mais aussi beaucoup de 
gens qui ne viennent 
qu'occasionnellement 
au théâtre, ont été séduits 
par celte ancienne usine 
hydraulique construite 
sur une île du Ruisseau 
de la Brasserie et qu’un 
homme de théâtre, Aldo 
Marlcau, a eu l’idée de 
transformer en scène en 
1974. L’emplacement 
est devenu un tout petit 
théâtre de quelque 130 
places.

L’enceinte du Théâ­
tre de l'Ile est à l’image 
de ce qu’est la compa­
gnie théâtrale, explique 
Gilles Provost. «Chez 
nous on fait un théâtre 
avec lequel les gens se 
sentent à l’aise», souli­
gne-t-il.

Ce n'est pas toute la 
vérité parce qu’il arrive 
également au Théâtre de

l’Ile d’être plus auda­
cieux, mais il s’agit d’une 
partie du tout que forme 
sa programmation.

En fait, il y a presque 
une fusion parfaite entre 
les pièces offertes par 
l’entreprise que dirige 
Gilles Provost et le théâ­
tre que désirent les ama­
teurs. Pour cette année

par exemple, le Théâtre 
de l’Ile cherche à faire 
rire, à amuser.

Gilles Provost l’ex­
plique ainsi: «Je crois 
que je n’ai jamais en­
tendu parler d’autant de 
gens en thérapie, ce qui 
est sans doute une con­
séquence des temps dif­
ficiles que nous traver­

sons. Ceci m’a donné le 
goût d’une programma­
tion qui aiderait les gens 
à oublier leurs tracas 
quotidiens», souligne-l- 
il découvrant ainsi son 
souci de rejoindre son 
public, un autre des 
morceau x de l’ensemble 
qui fait le succès de son 
entreprise.

C’est dans l’enceinte d’une ancienne usine hydraulique aux dimensions intimes que
sont présentées la plupart des pièces du Théâtre de Vile.
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VOYAGES LA CHAUDIERE
HULL - 240A ST-JOSEPH 771-6271 • OTTAWA -1, RUE NICHOLAS 562-1555

Lorsque M. Gérald Cadieux fonde 
l'Agence de Voyage La Chaudière en 
1976, il n'a jamais imaginé qu'elle 
deviendrait ce qu'elle est aujourd'hui. 
M. Cadieux qui avait acquis une 
expérience touristique solide avec plus 
de 25 ans dans le domaine, oeuvrait à 
l'époque, seulement dans les forfaits 
organisés par autocar. Par contre, 
l'agence a rapidement pris de 
l'expansion par l'introduction des 
ventes de forfaits et billets d'avion pour 
toutes les destinations disponibles 
dans le monde entier. Les limites 
devenaient donc sans fin et toute une 
gamme de voyages étaient alors 
possibles.
Aujourd'hui, Voyages La Chaudière 
Inc. dirigée par son fils Marc, se veut 
l'agence de voyages la plus multi­
fonctionnelle de l'Outaouais. Il s’agit 
d'une des agences les plus actives 
dans la mise en marché du produit 
touristique québécois et rivalise avec 
des agences de Montréal et Québec 
en cette matière. Voyages La 
Chaudière s'est faite une réputation 
dans l'organisation de forfaits par 
autobus pour les groupes d'aînés et 
les quelque 1000 groupes mis sur pied 
chaque année en font un pilier en ce 
domaine. Plus de 125 clubs d'Age d’Or 
font appel à leurs services. Même des

clubs de Timmins, Hearst, Asbestos et 
Québec téléphonent à Voyages La 
Chaudière pour l'organisation de leur 
voyage de groupe.
Mais au-delà de cette spécialité bien 
connue, l’agence occupe une part 
importante du marché des voyages par 
avion, train et croisière. Près de la moitié 
de leur chiffre d'affaires représente des 
ventes faites aux individus et groupes pour 
des forfaits vers les Antilles, l'Europe ou 
l'Asie; ou encore pour des billets de train 
vers Montréal ou Toronto; ou encore pour 
des croisières en Alaska, dans les 
Bermudes ou les Caraïbes. Voyages La 
Chaudière insiste d'ailleurs sur le fait que 
les prix de détail pour des billets d'avion ou 
de train ne sont pas plus dispendieux que 
lorsque vous achetez vos billets à l'aéroport 
ou à la gare. De plus, vous pouvez vous 
procurer une assurance-voyage à un prix 
très compétitif si vous projetez un voyage 
en automobile aux États-Unis.
De plus, cette agence se veut différente 
des agences traditionnelles par le fait qu'elle 
met sur pied des forfaits touristiques 
réceptifs pour des groupes provenant de 
l'extérieur et désirant visiter la région de 
l’Outaouais et la Capitale Nationale. Il s'agit 
d'un service très particulier qui permet à un 
groupe en provenance de Toronto ou 
Montréal, par exemple, de communiquer 
avec Voyages La Chaudière pour un forfait

de 1,2 ou 3 jours incluant l'hébergement, 
les repas, les visites et les services d'un 
accompagnateur-hôte pour visiter notre 
région. Voyages La Chaudière est donc 
un moteur économique important pour 
l'ensemble des intervenants touristiques 
de la région de l’Outaouais. Marc 
Cadieux nous apprenait d'ailleurs que 
contrairement à une agence dite 
expéditive, il devait employer des 
consultants à temps plein sur la route 
pour parcourir le Québec et l’Ontario et 
aller offrir en personne et de vive voix 
les différents produits-maison expéditifs 
et réceptifs de Voyages La Chaudière. 
Contrairement à la tendance de leurs 
concurrents dont les stratégies de mise 
en marché fluctuent avec les basses et 
les hautes saisons du domaine, cette 
agence se donne le mérite d’être en 
haute saison 12 mois par année, et ce 
grâce au volet multi-fonctionnel dont 
elle s'est dotée.
Et avec deux bureaux stratégiquement 
établis de chaque côté de la frontière 
Québec - Ontario, les possibilités de 
mettre sur pied de nouveaux forfaits ou 
de nouveaux services touristiques sont 
infinies.
Voyages La Chaudière Inc., un allié 
important pour la mise en marché des 
produits touristiques de l'Outaouais 
Québécois.

NOS
SERVICES:

• Vendre des produits de qualité.
• Planifier vos vacances d'affaires 

selon vos besoins et vos goûts.
> Préparer vos forfaits-vacances 
et vos voyages sur mesure.

Organiser vos déplacements sur terre,
sur mer, dans les airs.
Aider chacun dans son choix de circuit, de séjour ou de croisière. 
Réserver billets d'avion, de bateau, de train.

■ Louer automobiles et chambres d'hôtels.

VOYAGES LA CHAUDIERE
en collaboration 

avec

MONT-ROYAL vacances

L'EUROPE DE L'EST
Départ d'un groupe du 6 au 20 septembre 1994 

Tour classique incluant LA RÉPUBLIQUE 
TCHÈQUE, LA HONGRIE ET L'AUTRICHE...
Voyez Prague. Vienne. Budapest, Salzbourg 

et beaucoup plus...

V V Ce forfait comprend
9 X W Transport aérien, circuit avec
fl Jg B p p guide français, hébergement

(occ. double) et 18 repas.

VOYAGES LA CHAUDIERE
en collaboration

avec

EXVTIK TOURS
L'ITALIE À SON MEILLEUR
Départ d’un groupe du 6 au 21 octobre 1994

Voyez Rome, Pompeï, Sorrento, Florence, 
Venise et Assise...

2949?
(occ. double)

Ce forfait oomprend: 
Transport aérien, circuit en 
français, tous les petits- 
déjeuners et soupers ainsi 
que l'assurance-voyage.

VOYAGES LA CHAUDIERE
en collaboration avec

a

cimeTIccincidci 
UNE CROISIÈRE 

DANS LES ANTILLES
Départ d'un groupe du 14 au 21 janvier 1995 

À BORD DU BATEAU FUNSHIP CELEBRATION
Faites des escales à San-Juân, Porto Rico, 

St-Thomas et St-Martin...

1659?
(occ. double)

Ce forfait comprend: 
Transport aérien, une 
croisière d'une semaine, tous 
les repas et toutes les 

P'f*' activités à bord
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La Place Aubry: un cachet européen
au coeur de

blable à celle que l’on re­
trouve dans les vieux quar­
tiers de la ville de Québec 
ou encore de la France.

Le soir venu, la Place 
Aubry revêt un caractère 
plus intime avec ses lam­
padaires diffusant une lu­
mière lamisceel ses ensei-

/zœrfeanSierre J&j&œm/t
C'est son petit côté européen, la beauté architecturale 

de ses vieilles maisons et ses petits cafés-terrasses qui 
confèrent à la Place Aubry toute sa splendeur touristique.

Avec scs allées pavées, 
fontaine centrale, la

musique qui s’échappe des 
différents pubs qui la com­

posent, la Place Aubry dé­
gage une atmosphère sem-

Im beauté des lieux confirent à la Place Aubry un cachet exceptionnel.

la ville
gnes à néon invitant à pé­
nétrer dans un de ses éta­
blissements afin de s’y dé­
saltérer et y apprécier 
l’ambiance chaleureuse.

Composée des bars le 
Bop.Chez Henri, le Bistro, 
du café des 4 jeudis et du 
Van Gogh, la Place Aubry 
se distingue par la variété 
et les différents styles 
qu’elle propose à ses visi­
teurs, tant sur le plan mu­
sical que surccluide l’am- 
biance recherchée. Il s’y 
dégage également un dy­
namisme qui ne passe pas 
inaperçu.

IÆS CONCERTS 
DU CRÉPUSCULE

Depuis maintenant sept 
années consécutives, un 
événement majeur anime 
la Place Aubry durant la 
saison estivale. Cet évé­
nement musical, où le jazz 
et le blues sont à l’honneur 
pendant plusieurs jours au 
cours du mois de juillet, 
porte le nom «Les concerts 
du crépuscule».

La folie musicale

s’empare alors des mélo­
manes qui viennent de 
partout pour apprécier 
l’ambiance qui règne du­
rant ces festivités. Les no­
tes jaillissent ici et là 
transportant les specta­
teurs à divers endroits, soit 
depuis la grande scène de 
la Place Aubry avec le 
Bistro, le Bop, jusqu’aux 
terrasses des bars Twist et 
Chado’s, de la Place du 
Centre, du café des 4 jeu­
dis, Chez Henri et du bar 
Jean-Sébastien.

Des dizaines de specta­
cles sont présentés lors de 
ces soirées où la foule se 
masse nombreuse pour se 
laisser emporter par les 
vagues exaltantes des on­
des sonores s’échappant 
des instruments des musi­
ciens. Du jazz «swing» au 
jazz «fusion» en passant 
par le «acid» jazz, le 
«soûl», le «rythm and 
blues» et les rythmes 
latino-américains, les 
trompettistes, guitaristes, 
trombonistes, pianistes, 
chanteurs, etc, font vibrer

les milliers de spectateurs 
qui viennent les écouter.

Le trésorier de l’Asso­
ciation des commerçants du 
secteur Aubry, M. Carol 
Sabourin, explique que 
l’association cherche à 
établir un dynamisme axé 
sur la création d’événe­
ments présentés tant durant 
l’étéque durant l’hiver. «A 
travers des soirées 
thémat iques proposées aux 
visiteurs, la Place Aubry 
pourrait ainsi bénéficier 
d’un achalandage qui se 
maintiendrait pendant toute 
l’année», de dire M. 
Sabourin.

Par sa valeur patri- 
moniale.soncachet unique 
et la beauté de son site, 
rappelant les rues chaudes 
et sympathiques de l’Eu­
rope, la Place Aubry de­
meure l’endroit de prédi­
lection pour ceux et celles 
qui désirent passer une ex­
cellente soirée dans une at­
mosphère détendue où di­
versité et qualité se ma­
rient bien au charme des 
alentours.

8
I

à la croissance
socioéconomique

et culturelle
de la ville de Hull

f Université 
du Québec 
a Hull

ASSEMBLEE NATIONALE

Robert LeSage
Député de Hull

975, boul. St-Joseph 
Bureau 122
Hull (Québec) J8Z 1W8 
(819) 778-5021 
Fax: (819) 778-1397

Hôtel du Parlement 
Bureau RC. 99 
Québec (Québec)
G1A 1 A4 
(418) 644-9954

Pour être né et avoir 
grandi à Hull, pour y 
travailler depuis plus de 
35 ans, j'ai été un témoin 
privilégié de l'ardeur au 
travail des gens d'affaires 
d'ici. C'est pourquoi, 
il me fait grand plaisir de 
m'associer à la publication 
de ce cahier spécial qui, 
assurément, mettra en 
valeur tout le dynamisme 
et le professionnalisme des 
entreprises hulloises tant 
dans le domaine industriel 
que touristique.
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Excursion à bord 
d’un train à vapeur: 

bien plus qu’une 
activité touristique

/lœsJfflasfû SSou/fasme
Comme les dinosaures, les 

trains à vapeur ont disparu de la 
surface de la terre. A Hull par 
contre, on retrouve le dernier de 
ces engins à circuler en Amérique 
du Nord. Sur un circuit de 32 
kilomètres, les visiteurs revivent 
une partie de l’histoire de notre 
pays et se paient une balade en 
plein coeur de l’Outaouais

Les gens de la région se rappelèrent les diffi­
cultés qui ont entaché les premiers tours de roue 
du Petit train touristique. Mais, depuis ce temps, 
tous les petits pépins qui surviennent lorsque l’on 
démarre une entreprise sont maintenant chose du 
passé.

Le Petit train est sur les rails et en cas de bris 
mécanique de la vieille locomotive à vapeur 
contruite en Suède en 1907, une locomotive die­
sel conventionnelle prend la relève. Outre la loco­
motive qui a un cachet tout à fait particulier, cette 
dernière est suivi par une file de wagons construit 
selon les normes et le design de l’époque.

Tout le confort aux voyageurs est offert à 
l’intérieur de ces wagons qui peuvent accueillir 
68 passagers chacun. Au total, le train peut comp­

ter un nombre maximum de 6(X) passagers. Cha 
que wagon est équipé de deux toilettes alors que 
des boissons gazeuses, de la bière et du vin peu 
vent être servis à bord. De plus, sur demande, un 
service de traiteur est disponible.

La randonnée en bordure de la rivière Galinea u 
entre Hull et le village de Wakefield est d’une 
durée approximative de lh20min dans chaque 
direction. En cours déroute, les voyageurs décou 
vriront le milieu urbain, la banlieue et les abords 
du parc de la Gatineau sur le sinueux parcours de 
la rivière Gatineau qui découpe les montagnes.

Arrivé à Wakefield, les passagers assisteront à 
une opération plutôt inusité alors que les opéra 
leurs du train procéderont au retournement de la 
locomotive. Une opération entièrement manuelle 
qui consiste à remettre la locomotive sur la voie en 
direction de Hull. Au cours de cet arrêt d’environ 
deux heures, les voyageurs peuvent en profiler 
pour visiter les différents sites du village comme 
la vieille boulangerie, le vieux moulin à farine sur 
la rivière Lapêchc, la galerie d’an et le musée 
historique de la Gatineau.

Bien entendu, tout est prévu pour le ravitaille­
ment. Aire de pique-nique, restaurant, bar laitier 
cl surtout, les fameuses queue de castor de che/ 
Hooker’s. En fait, les passagers reprendront contact 
avec la nature et l’histoire en l’espace d’une demi 
journée. Attention, le chef de train vous appelle. 
«En voilure!»
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CAFE HENRY BURGER une «légende» de 70 ans

m

mI3 Cir\suj/ uzujx/l

il
Cuisine française 

saisonnière
Situé en face du 
Musée canadien 
des civilisation* 
sur k-boulevard

de la Confédération», 

le restaurant est ouvert :

f^ndi-Vendredi I2hàl5h 
Samedi et dimanche 

18hà23h

m
M

Terrasse d'été 
12hà 23h

69 Laurier, Hull 
Québec J8X3V7

Tél.: (613) 777-5646 
Fax: (613) 777-0832

i

Il est un restaurant à Hull et dans 
POutaouais dont la réputation a franchi les 
frontières. Chef de file de la gastronomie 
en Outaouais, le Café Henry Burger trône 
fièrement au sommet de son art depuis 
maintenant 72 ans.
C’est en Suisse, en 1870, que la «légende» 
tire sa source. A cette date, Henry Burger 
vint au monde et 16 ans plus tard, il foula 
le sol de l’Amérique du Nord. C’est dans la 
ville de New-York que ce dernier fit son 
apprentissage sous la tutelle des chefs du 
Waldorf Astoria et de Dclmonico.
Henry Burger s’installe à Montréal 10 ans 
plus tard où il fait l’ouverture de l’Hôtel 
Mont Royal à titre de Maître d’Hôtcl. 
Quatre ans plus tard, soit en 1910, il 
s’installe à Ottawa pour faire la renommée 
du Château laurier. C’est en 1920 que 
Henry épousa Marie Monnin dans son 
pays natal. Peu après son rctourau Canada, 
il vit un sommet de sa carrière alors qu’il 
reçoit et sert Edward, Prince de Galles, le 
futur Roi Edw'ard VIII.
C’est en 1922 que Henry et Marie fonde 
le Café Henry Burger alors situé au 127ruc

Main à Hull. En peu de temps, le Café 
devint le lieu de rencontre populaire pour 
la clientèle régulière et pour l’élite, tant 
régional que des quatre coins du monde. 
En 1929, Henry Burger délaisse son res­
taurant en faveur d’un hôtel (Hôtel Chez 
Henri). Ix résultat est désastreux et les 
Burger sont minés et obligés de recom­
mencer à zéro. On assiste alors à la réou­
verture du Café au deuxième étage du 11 
laval. Le climat est très difficile et les 
ennuis ne sont pas terminés pour le Burger. 
En 1936, à l’âge de 59 ans, Henry Burger 
succombe après trois semaines de maladie 
léguant le restaurant à son épouse.
En 1942, deux incendies successifs détrui­
sent entièrement le restaurant ainsi les 
trésors inestimables qu’il contenait. C’est à 
cette époque que le Café renaît de scs 
cendres au 69 laurier, actuel emplace­
ment de l’établissement. Tant dans les 
périodes prospères que difficiles, madame 
Burger se préoccupe de rendre le Café de 
plus en plus attrayant. Son succès la pro 
clame «doyenne» de l’art culinaire canadien 
et en 1964, elle reçoit le titre de «restau

ratrice de l’année» par scs pairs de l’indus 
trie.
I a mort de Madame Burger en 1973 mène 
au déclin du Café qui change de proprié­
taire deux fois avant que Robert Bourassa, 
actuel propriétaire, achète le restaurant en 
1982. Diplômé de l’Institut du Tourisme 
et de l’Hôtellerie du Québec, monsieur 
Bourassa, comme les Burger, a fait son 
apprentissage en Suisse et a une grande 
expérience dans des restaurants européens 
et canadiens. Fort de l’appui d’un groupe 
d’amis, monsieur Bourassa entreprend de 
rétablir la réputation du Café Henry Burger. 
Après 10 ans sous sa gouverne, le Café 
Henry Burger a atteint et même surpassé 
les standards élevés de Madame Burger. 
En 1991, le Café reçoit le Grand Prix 
d’Exccllencc en gastronomie et le maga 
zinc Enroutc le qualifie de «restaurant 
légendaire» dans son édition'de janvier 
1992.
Voilà bien unétablissemcnt riche en histoire 
et en gloire qui fait toute la fierté d’une 
région. Ix Café Henry Burger, une «lé 
gende» de 72 ans!
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Une alliance réussie entre 
le monde des affaires, l’industrie, 

le tourisme et la nature.

Destination
Hull...

la Ville de HullPour obtenir de plus amples renseignements sur 
veuillez communiquer avec le

NT ECONOMIQUICOMMISSARIAT AU DEY
Ville de Hull

6877


